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APPROBATION 
de la Faculié de Médecine de Paris. 


| N Ous fouffignés Doeurs-R égens 


de la Faculté de Médecine en l'U- 
niverfité de Paris , & Commiflaires 
nommés par ladite Faculté pour exa- 


miner un Livre, intitulé, Recueil au 
 fujet de la maladie d'une fille de S. Geo- 


mes, compofé par M. MoranD, auñi 
Docteur de la même Faculté, avons lû 
attentivement cet Ouvrage , & penfons 
ce qui fuit : 

L’obfervation eft en général ce qu'il 
y a de plus utile en Médecine ; parce 
que c’eft ce qu'il y a de plus certain 5 


_: mais il faut qu’elle foit exacte & fidéle, 


furtout dans les faits rares & extraor- 
dinaires, fans quoi l’obfervation n’eft 
plus qu’erreur populaire, crédulité vul= 
gaire, admiration vaine, fuperftition, 


. & fouvent fupercherie & intérêt : C’eft 
ainfi que M. Morand notre Collégue, 
_ en Juge éclairé par les lumieres de la 


Phyfique, de PAnatomie ,; de PŒco- 
nomie animale, de la Pratique & même 
de PHiftoire Naturelle, a travaillé à dé- 
filler les yeux à toute une Province 
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| ; 1 
étonnée d’une prétendue maladie extraz ! 
ordinaire : Son recueil ne peut donc | 
qu'être fort utile aux Médecins & au ! 
Public ; aux Médecins, en leur indi- ! 
quant combien il faut fe défier des cho- ! 
{es extraordinaires, & comment il faut ! 
procéder pour conftater une vérité ou ! 
démafquer le menfonge ; au Public, en: 
lui apprenant combien il faut fe tenir : 
en garde contre la furprife & la créduli- ! 
té , fuite de l'ignorance , & à qui il faut | 
s’adreffer dans tous les faits qui paroif= ! 
fent furpañler les forces de la nature. 4 


A Paris ce 20 Juin 1754: 
HAZON, GEOFFROY. 


Oui le Rapport de MM. Hazon & 
Geoffroy, Commiffaires nommés pour! 
examiner l’Ouvrage de M. Morand , fur 
la maladie d’une fille de S. Geomes près 
Langres, la Faculté a confenti que le- 
dit Ouvrage foit imprimé. Fait à Paris! 
en. l’Affemblée tenue aux Ecoles de 


Médecine le Samedy 22 Juin 1754. 
BARON, Doyen.  .. 


AVANT-PROPOS: 


OU L’ON EXPOSE EN ABREGÉ 
les fisnes de la Pierre , &: Le fujet 
de cet Ouvrage, 


| ÎIRE de quelqu'un, qu’il eft 
1 attaqué de la Pierre , c’eft 
| dire qu'il eft attaqué de Ja 
maladie la plus cruelle , c’eft 
le déclarer condamné aux plus horribles 
tourmens. Les malheureux qui en font 
la trifle expérience, ceux qui en font 
les témoins, fçavent qu'il s’en faut de 
beaucoup , qu’il y ait de l'exagération 
dans l’idée que l’on s’eft formée unani- 
mement de ce fleau ; quels fymptômes 
en effet, peuvent être comparés à ceux 

qui caractérifent la maladie SE la Pierre, 
dans fes différens dégrés, ou dans fes 
différens tèms ? Chacun d’eux.eft mar- 
qué par des douleurs qui lui font pro- 

pres, & qui conftituent autant de difté-. 

| À ii] 


6  AvANT-PrRoPos: | 
rens fupplices plus ou moins violens ; 
felon dla nature du calcul, felon les ens 
droitsotil s'arrête. à 
On ne peut s'empêcher de frémir; 
lorfque l’on fonge, que les premieres 
femences de la Pierre, fe trouvent ré- 
pandues dans la plôpart des nourritures 
que nous prenons journellement pour 
conferver notre exiftence, (a) & que 
pour que cette production monftrueufe 
puifle prendre naïffance dans notre corps, 
al fuffit ou que les tuyaux des Reins, 
foient trop étroits, ou que leurs fibres, 
foient trop peu fenfbles ; fi ces Vifce- 
res font exempt d’une auffi fatale difpo- 
fition , on peut n’être pas moins affli- 
gé de la Pierre, un changement de figu- 
re, dans la Vefle , tel que Purine fé- 
journe trop long-tems dans ce réfer- 
voir y pourra donner lieu : (b) Quoi- 


(a) Omnibus eodem Viélu utentibus œquê ade[E 
calculi materia , parcior pro natur4 Vi&tus aut 
largior ; ft quidem terrigena funt ea quibus Vif. 
cimur. 

Thèfe foutenue aux Ecoles de la Faculté de 
Médecine de Paris, le 11 May 1730. fous la 
Préfidence de M. Falconet, par M. Malouin, 
an educendo calculo, cæteris ante ferendus. ap- 
paratus lateralis ? Af. Corollar. 2. 

(b) Viarum angulftiæ ; quod ad renes fpeétat , 
fenfus que fibrarum illius partis hebetior : quod 


| AVANT-PROPOS 
que par l’obfervation il paroïfle qu’elle 
fe forme plus communément dans les 
parties deftinées à féparer lurine du 
fang , elle peut également fe produire 
dans le Vifcere qui fert de réfervoir à 
ce fluide, plus rarement à la vérité; 
furtout dans les fujets dont la Veffie a 
de l’étendue , aufñi ne voit-on guéres | 
que les enfans qui foient attaqués de la 
Pierre, fans avoir été incommodés de 
fymptômes néphrétiques , ce qui donne 
. fujet de préfumer que chez eux le cal- 
cul fe forme dans la Veflie ; nous n’en 
dirons point davantage , de fa produc- 
tion dans ce fac, afin de ne la confidé- 
rer que dans les Reïns. (a) à 

Dès l’inftant que le plus petit gra= 
vier , formé dans les tubes urinaires, 
ne peut fe faire jour dans le baffinet, ou 
dans les ureteres, linflammation s’empa- 
re bientôt de tout le rein, fa fubftance 
abcede de tous côtés, fe détruit même 
entiérement ; on peut juger de l'état 
d’un malade dans cette fituation. 

Si ce germe cruel vient à être pouñfé 


ad Veficam, ea figuræ immutatio, ob quam uri- 
na coerceatur. Thef. D. Falc. Corol, 1. p. 2. 
(a) On a cru devoir placerici le détail que 
Ton va lire, auquel on fera obligé de renvoyer 
dans la fuite, . | 
si À il} 
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au travers des mammelons, c’eft alors 
que lon ne peut échapper à une foule 
de meux, à moins que le calcul ne foit 
privé d’une certaine folidité, alors lu- 
rine dérange l’union des molécules qui 
le compole, & en les chariant avec. 
elle, annonce le falut du malade. 

La Pierre arrêtée dans le baffinet du- 
Rein , peut y refter fans incommoder 
confidérablement , à moins qu’elle ne 
oit trop grofle, pour lors elle caufera 
une douleur fixe & accablanté, tant: 
qu'elle ne changera pas de fituation, 
ou qu’elle ne fe préfentera pas à l’urete- 
re, elle ne produira qu’une douleur fup- 

_ portable . fouvent elle {era fourde & 
vague. (a) (6) 


(a) Renita fe habere docent Cadayerum fec- 
tiones € infpectiones ; multoties enim unum ure- 
terum circà orificium penitùs obltruëlum inve- 
niunt , quod ægri in Vitä penitus nefciverant , 
nullumque incommodum inde fenferant urinà 
Satis effluente per alterum.. Boner,  Sepul 
chret. | 

(b) Il s’eft trouvé dans Les Reins une Pierre ) 
qui remplifloit le baflinet, & toutes fes bran- 
ches , fans que les fujets qui les avoient por- 
tés, euffent beaucoup fouffert , jufqu’au char 
gement de fituation de ces Pierres. | 

Tout le monde connoît l’obfervation d'Heur- : 
nius,qui à l’ouverture d’unCadavre,tira d’un rein 
70 petites Pierres, & de l’autre 80 ; Le fujet ne 
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[Anatomie fournit l’explication de 
cette fingularité , en faifant voir, que 
le Rein ne reçoit que très-peu de nerfs 
dans fa texture. 
… Si quoique dur & folide, le noyau fe 
trouve encore affez petit pour pouvoir 
pañer par Puretere, le malade pourra 
efpérer d’en être délivré, mais le corps 
étranger , par fa grofleur diftendera les 
conduits urinaires ; par fa dureté, & 
{on inégalité, il déchirera plus ou moins 
les vaifleaux fanguins ; ce trajet ne pour- 
ra donc point fe faire, fans que les uri- 
nes foient mêlées de fang en aflez gran- 
de quantité pour être aifément apper- 
çûes, ou pour leur donner fimplement 
une légere teinte. | 

Si ce fable, malheureufement fe trou- 
ve d’une configuration inégale , sil s’at= 


s'étant jamais plaint de rien qui püt faire foup- 


* conner la préfence de corps étrangers dans ces 


parties. 

Bonnet fait mention d’une Pierre du poids 
de fix onces trouvée après la mort, dans cha- 
que Rein, d’un homme qui n’avoit jamais ref- 


fenti aucun fymptôme de cette maladie, pas 
même de gravelle ; il #avoit jamais eu d’én- 


goutdiflemens dans les lombes ; il n’y avoit 
jamais eu de diminution dans la quantité des 
urines , au contraire elles coulcient plus abon- 
damment , mais claire comme de l’eau, 

, V, 
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tache dans le bañlinet, fi par lunion 
imperceptible de plufieurs autres grains, 
de même nature , il s’accroît de maniere 
à n'être plus proportionné au diamétre 
de l'uretere, c’eft alors qu'en venant 
s'engager dans ce conduit, le malade 
eft tourmenté de mille maux qui fe 
foutiennent tant que le calcul eft à le 
parcourir, ce qui ne fe fait pas en un 
jour, ni fans jetter le malade dans les 
plus cruelles angouefles. Pour en être 
convaincu, il fuffit de fonger à la com- 
pofition de luretere ; ce conduit n’a 
pas plus de volume que le tuyau d’une 

lume, il ne va point s’inférer des Reins 
a la Vefie en ligne directe , il décrit 
une courbure oblique ; fa texture eft 
nerveufe , & conféquemment d’une très- 
grande fenfibilité : il eft vrai que les 
membranes dont il eft compofé peuvent 
s'étendre, & prêter à l’impulfion de la 
Pierre, à mefure qu’elle avance dans ce 
conduit, (a) Mais ce trajet d’un corps 

(a) Ces conduits font quelquefois devenus fi 
gros, par les obftacles que l’urine a rencontré 
à leur infertion dans la Veflie , qu'on les a 
pris pour une double Veñie. 

On a vû des ureteres qui étoient dilatés au 
point de reflembler à des inteftins grefles. 

On a vû dans un méme fujet fortir du Rein 
droit deux ureteres monftrueufes , qui à mois 
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dur & raboteux dans l’uretere , cette ex- 
tenfion contrenature ne peuvent fe faire, 


fans que fes membranes ne foient irri- 


tées & bleflées ; aufli le malade eft-il 
averti de cette crife par les douleurs les 
plus aigues, & par l’augmentation de 
tous les fymptômes à la fois. La dou- 
leur fixe ; qui occupe la région des 
lombes , fe fait fentir plus au loin, elle 
trace la marche du conduit que la Pier- 
re a à parcourir, le malade cherche, 


. mais inutilement , dans toutes fortes de 


fituations forcées, celle qui pourra le 
foulager. | 
L'eflomac recevant des nerfs de la 
paire vague, qui par fon union avec des 
branches du nerf intércoftal, forme le 
plenus Rénal, lirritation que produit 


le frottement de la Pierre, en faifant 


\ 


entrer le ventricule en convulfion, oc- 
cafionne le vomifflement: | 

: Le mufcle Pfoas, fur lequel les Reins 
& les ureteres. font appuyés, fe trouve 


comprimé par ce corps étranger , ainfi 


tié chemin de la Veffie fe réunifloient en un 
cing fois plus large , que dans l’état naturel. 
Et l'uretere du Rein gauche , contenoit 


- plus d’une pinte d'urine. Traité de la Taille 


au haut appareil, p. 130. Hift. de quelques 


malades taillés par M, Guillaume Thornhill, Li 
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que le nerf qui provient de la moëllé 
épiniere, & qui fe diftribue aux muf- 
cles cruraux , la circulation des efprits 
animaux y eft intercepté, de-lä la cuif- 
fe & la jambe du côté malade. font en- 
 gourdis ; les nerfs de ces parties agirés 
convulfivement'par la douleur produi- 
{ent la difficuité de marcher droit. 

Ces contractions convulfives gagnent 


bientôt toutes les parties voifines ; les. 


Vaifleaux fpermatiques , les Vaiffleaux 
déferens qui paflent entre les ureteres & 
la veñlie ,: pourvûs des mêmes nerfs que 


les reins qui font enveloppés dans le 


téritoine , participent du racourcifle- 
ment qu'éprouvent les urereres ; em 
conféquence ils attirent les tefticules- 
auxquels ils font attacliés, furviennent 


erfin d’autres effets de la fympathie des 


nerfs. 

Le poids de la matrice dans les fem- 
mes, Outre la preffion des autres vifce- 
res, qui agit toujours fur les ureteres, 
&c les: comprime, n'augmente pas feule-- 
ment les douleurs, mais encore la difñi- 
culté du pañlage des urines. 

. En même-tems fi la Pierre.eft groffe, 
ou fituée de maniere. qu'elle ne laiffe 


point de pañlage aux parties folides dont. 


elle eff formée , fi l’irritation des tuyaux 


À 
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Técrétoire du Rein, produit un fronce- 
ment dans ces parties, les parties grof- 
fiéres de lurine ne pouvant pañfer par 
les orifices des tuyaux, ou s’arrêtant 
aux mammelons lorfqu’elles font pañlées, 
la fécrétion eft diminuée , le peu d’u- 
rine qui fe fépare eft plus claire qu'à 
* Pordinaire. : | 

Si la Pierre bouche exattement Îles 
orifices des ureteres ou des mammelons, 
ou fi les deux Reïins font malades , lurt- 
ne eft totalement retenue. 

La violence de laccès pañlée, & la 
Pierre tombée dans la Vefie , les tuyaux 
urinaires fe relâchent , reprennent leur 
diamétre naturel, il s’en fépare une plus 
grande quantité d’urine, elle eft trou- 
ble & épaifle , étant chargée des parties 
folides qui avoient été arrêtées. 

+ Teks font les fignes reconnus dans la 
pratique pour fignes diagnoftics de la 
Pierre dans les Reïns ; ceux qui indi= 
quent fa préfence dans la Veflie, ne 
font guéres moins effrayans , ni moins 
cruels ; le calme qui fuccéde à ce chan- 
ement de place, n’eft pas de longue 
Eure En examinant la texture ner- 
veufe de ce fac, la fenfibilité dont il 
eft pourvû ; & fon ufage dans Fécono- 
mie animal , on voit aifément les fuites 
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qu'entraîne après elle l’exiftence d’un 
corps étranger dans fa capacité. | 
Tant que fa petitefle ne blefle pas la 
tunique veloutée de la Veffie, le calcul 
caufera peu d'incommodités.. L’urine eft 
feulement arrêtée plufeurs fois dans le 
tems de fa fortie, lorfqu’elle amene la 
Pierre à l’entrée de l’urethre. Mais en 
prenant du volume, elle ne peut chan- 
ger de place, fans que fon poids & fa 
dureté irritent & blefflent la tunique 
nerveufe de la Veflie. Les urines, en 
fe chargeant de la mucofité dont elle 
eft enduite deviennent épaifles & vif- 
queufes. | 
L'irritation fe communique aux par- 
ties voifines , elle s'étend à toute l’ure- 
tere, dont la tunique nerveufe eft un 
prolongement de celle de la Veflie. … 
L’inteftin rectum , le fphinéter de la- 
nus contigus à la Veflie, & recevant des 
rameaux des mêmes nerfs , font affectés 
en même-tems , le col de la Veflie étant 
appuyée fur le gros boyau, la Pierre 
précipite la fortie des excrémens, & 
donne de fréquentes envies d’aller au 
baffin , lorfque les urines veulent fortir. 
Enfin les parties les plus éloignées 
éprouvent une démangeaifon plus ou 
moins incommode. | 


| AVANT-PROPOS. rs 

L'irritation continuelle de la Vefle 
lexcite à fe vuider de l'urine qu’elle 
contient , elle ne fort qu’avec beaucoup 
de peine, & goutte à goutte, à caufe 
de la préience de la Pierre fur l’orifice 
de l’urethre. 

- Le malade en proye aux plus horri- 
bles fouffrances , furtout lorfqu’il mar- 
che, ou quil eft débout , eflaye par 
toute forte de pofture de déranger la 
Pierre, & de l'éloigner du col de la 
Ve. 

À mefure que la Pierre prend de lac- 
croïiffement , fa péfanteur fe fait fentir 
entre les cuifles, au périné & à la ré- 
gion du pubis. Sa preflion fur les par- 
ties inférieures occafionne de la diffi- 
culté dans les mouvemens :.C’eft fou- 
vent dans cet état qu’un malade réduit 
aux dernieres extrêmités par l’infomnie ; 
prêt de fuccomber à des tourmens qui 
ne lui laifflent pas de relâche, fe déter- 
mine à une opération à laquelle on ne 
peut fe décider que par une efpéce de 
défefpoir ; quelque perfe&ion qu’on lui 
ait donné dans ces derniers tems, onne 
peut difconvenir quelle eft toujours 
douteufe , toujours terrible. L'appareil 
feul en eft affreux, une table garnie & 
 dreflée exprès devient pour quelques 
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momens toujours bien longs, le lit du 
malade , il y eft fitué & étendu à la ren- 
verfe , de façon qu’étant ployé en deux, 
on daflujetti dans cette trifte fituation 
en lui liant les bras & les jambes, afin 
qu'il ne puifle faire aucun mouvement 3 
alors une main armée fucceflivement de 
différens inftrumens , travaille à aller 
chercher dans fon corps le monftre dont 
il veut être délivré , ouvre la Vefñie 
qui le renferme , fait une recherche plus 
ou moins longue, felon que la Veffie 
eft plus ou moins ample, afin de faifir 
& detirer la Pierre. Heureux fi l'Art 
dont le malade implore le fecours, ne 
rencontre pas d’obftacle infurmontable, 
ou fi après un pareil fupplice, il par- 
vient à recouvrer la fanté ; & même la 
vie ; aucune opération n’eft aufli fufcep- 
tible des intempéries de l’air & des fai- 
fons, quelqu'habilement qu'elle ait été 
faite, les fuites en font quelquefois fu- 
neftes. Chaque méthode a des accidens 
qui en dépendent , & qui peuvent ou 
précipiter le malade dans le tombeau, 
ou ne lui rendre qu'une vie trifte, & lan- 
guiflante ; il n’eft point étonnant que 
les tentatives continues qu’on a été 
obligé de faire , que la maladie qui a pré- 
cédée entrainent avec elle la ruine des - 
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organes qui.filtrent, ou qui reçoivent 
Vurine , & par-là laiflent après elles une 
foule d’incommodités qui ne font pas 
toujours inévitables dans toutes les 
Tailles. 

Les femmes fujettes à un plus grand 
nombre de maladies que les hommes , 
font par une forte de compenfation, 
exemptes pour l’ordinaire de la Pierre 
dans les Reïns & dans la Veflie. Lorf- 
que par malheur elles en font attaquées, 
elles ne font pas toujours dans le cas 
de fubir l’opération la plus bizarre & la 
plus malheureufe de toutes celles que. 
la Chirurgie met en ufage ; du moins 
fi toute la guérifon dépend de Pinci- 
fion , l'opération n’eft pas à beaucoup 
près fi cruelle ; elle n’eft point fi dan- 
gereufe , moins füivie d’inconvéniens, 
& rarement de la mort, confiftant dans 
un fimplé débridement latéral du col de 
la Veffie d’un feul côté, ou dans deux 
fections latérales de cette même partie: 
cette heureufe différence dépend de la 
ftruture de l’urethre dans les femmes ; 
la capacité de ce conduit eft plus con- 
fidérable que dans les hommes , il n’a 
aucune courbure , 6u du moins elle eft 
très-légere , fa longueur n’eft que d’en- 
viron deux travers de doigts ; enfin ce 


» 
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canal eft fufceptible d’une grande dila= 
tation ; cette facilité à prêter eft fufhi- 
famment prouvée par plufieurs obferva- 
tions 3 il y en a furtout une dans le 
Traité de la Taille au haut appareil, 
qui a trop de rapport à notre objet 
pour ne pas la tran{crire en entier. (4) 
Je ne puis pañler fous filence le détail 
d'un cas fort fingulier arrivé à une fille 
de dix-huit ans, nommée Anne Hugs, 
fille de Chriflophe Hugs, Chapelier à 
Cardiff, Comté de Clamorgan , le 22 
Novembre 1724. Elle envoya chercher 
M. Thornhill , qui me pria d’y aller 
avec lui, elle étoit incommodée d’une 
incontinence d'urine caufée par une 
grofle Pierre qui étoit fortie d'elle-même 
de fa Veflie. Elle avoit été à ce qu'on. 
nous rapporta environ huit jours dans 
le pañfage, & le bout qui en paroifloit 
au dehors étoit fi large que quelques 
voifins ignorans croyoient que c’étoit 
la tête de los de la cuiffle qui fortoit 
par la ; pendant ce tems le fphinéter de 
la Veffie étoit fi relâché que Purine s’é- 
chappoit involontairement ; le 29 Oc- 
tobre 1724. une toux violente chaffat 
la Pierre, qui fortit tout-à-fait de la 


(a) Traité de la Taille au haut appareil, 
par M, Morand , pag, 146, 147 
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Veffie , ayant déchirée l'urethre dans le 
Vagin ; cette Pierre étoit oblongue, & 
péfoit plus de quatre onces , elle étoit 
un peu. caflée à un bout, ce qui nous 
fit chercher dans la Veffie, pour voir 
s’il n'éroit point refté quelque fragment, 
mais on n’en trouva point, la Pierre 
avoit déchirée lurethre au-deflus de 
fon orifice externe, & étoit fortie par 
le Vagin. 

Comme il eff important pour l’hiftoi- 
re de la fille de S. Geomes, que-la dé- 
latabilité de lurethre foit d’abord bien 
établie par des faits, je n’héfite point 
à joindre à l'exemple précédent plu- 
fieurs autres obfervations de cette na- 
ture faites par M. Vandergracht, Litho= 
tomifte à Lille. (a) 

Je fus appellé pour fonder une fille 
de vingt-quatre ans, elle avoit une ré- 
tention d'urine depuis quelques jours 3 
elle ne voulut pas fe foumettre à l’opé- 
ration ; je la fis mettre au bain, où elle 
rendit une Pierre d’un volume confidé-. 
rable fort inégale , & péfant trois on- 
ces & un gros, depuis ce tems-là elle 
retient fes urines à fa volonté. : 

Une femme de cinquante-fix ans qui 


(a) Recueil de M. le Cat , fur l'opération 
de ia Taille, pag. 102. 103. 104 ; 
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avoit auf une rétention d’urine depuis 
quelques jours, fut mife au bain, ou 
par les efforts elle rendit une Pierre 
d’un volume affez gros, égale, & pé- 
fant deux onces & demie. Elle fe por- 
te aufli fort bien , fans aucune incom- 
modité. | 

Ces deux obfervations font fuivies 
d’une troifiéme , accompagnée de la 
figure de la pierre,& dont voici lhiftoire. 

Une Dame de Florence fentit pen- 
dant plufieurs jours de l’année 1734. 
des douleurs fort aigues autour des ver- 
tebres lombaires , ces douleurs commen- 
cerent à occuper aufh les parties infé- 
rieures de la région lombaire, & cefle- 
rent. Les douleurs étant ceflées, on vit 
Vurine teinte de fang , & remplie de 
glaire, & peu après il furvint une in- 
continence d'urine accompagnée d’é- 
preintes. On conjectura à ces fymptô- 
mes que la Veflie contenoit quelque 
Pierre. La conjecture fe convertit en 
réalité le 25 Janvier 1745. car à cinq 
heures du foir la malade fut attaquée 
d’une grande envie d’uriner , & s’étant 
mife à fa garde-robe , pour vaincre plus 
aifément cette envie, il fortit de Pu- 
rethre une Pierre irréguliere de trois 
pouces , trois lignes de longueur , deux 
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pouces moins une ligne de largeur, un 
pouce huit lignes d’épaiffeur, d’une fub- 
flance fpongieufe & légere , & ne pé=. 
fant malgré fon volume que cinq onces 
& fix gros. ' 

Cette difpofition extraordinaire de 
Vurethre à prêter & à fe dilater, eft 
reconnue de tout le monde, elle eft 
aujourd’hui trop démontrée, & par l’A- 
natomie, & par des faits pour y infifter 
davantage, (a) 

N'’eft-il pas bien fingulier que quel- 
qu'un non-feulement fe {oit porté à en 
faire volontairement une expérience ré- 
pétée & continuée , mais encore que 
parmi tout ce qui pouvoit fervir à cet 
effai , on aille faire choix de corps 
étrangers , femblables à ceux qui fe for- 

ment dans ces voyes par maladie, qu’on 

(a) Coronidis vice fæmineos calculos fubneétam 
per urethram , ( virili breyiorem, latiorem at- 
que reétiorem ) longè optatius excerni, quam ir 
nobis, atque ità raras effe fæminas , quibus 
calculus extrahatur ; imo quafdam vidi Velicæ 
doloribus excruciatas-, fed quæ polt tormenta 
enormia petræos fœtus excluferint in renibus 
embryonatos, & intra urinæ cyfternam fenfim 
autos , in molem ufque ovi columbini ; &* ip- 
fum profeétô , imô quid majus ab Hippocrate vi- 
fum eff, viro ubique praxæos fumme perito. 
pa Drelincurt. de Calculo Vefic. difputs 

ed 
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puifle être aflez déterminé, pour s'ins 
troduire dans la Veflie des Pierres qui 
ne peuvent jamais s’y produire, pour 
faire en un mot de ces organes une vé- 
ritable carriere. Une familiarité aufñli 
hardie, ne peut trop fe concevoir, mé- 
me de la fille dun tireur de Pierres, 
_quelqu’habituée qu’on puifle la préfu- 
mer avec ce genre de productions de la 
terre : c’eft néanmoins en abregé lhi- 
foire d’une Païfanne du Diocèfe de 
Langres, lorfque les Pierres minérales 
recelées dans la Veflie , rencontrant plus 
de difficulté à en fortir qu’elle ne le 
vouloit , l’incommodoient au-delà de 
fon attente, elle en étoit quitte pour 
reclamer l’adrefle des Chirurgiens ; elle 
étoit faite depuis long-tems à pañler par 
leurs mains, fans que rien eût pù don- 
ner la moindre méfiance , de maniere 
qu'après avoir étonné toute une Pro- 
vince , pendant une fuite d’années , cette 
: maladie commençoit à être divulguée, 
comme un phénomène dont il n'étoit plus 
permis de douter même involontairement. 
Les Pierres tirées de la Veflie de la 
malade, ou qui en étoient forties natu- 
rellement, & fans le fecours de l'Art, 
fuffiloient à tout Naturalifte , pour pro- 
noncer fur le vrai, ou fur le faux de 
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leur produ@tion dans les organes urinai- 
res ; mais leur épreuve faite chymique- 
ment , fe trouvant confirmer tout ce 
qu’annonçoit leur caractere extérieure, 
qui les rapportoit dans le genre mine- 
ral & non animal, on penfe bien qu’il 
pouvoit devenir néceflaire d'examiner 
ce prodige dans tous fes points, & 
ae Putilité publique fe trouvoit par 

e nouveaux égards intereflée à ce 
qu’un fait de cette efpéce , fût examiné 
fcrupuleufement. C’étoit la véritable & 
a feule conféquence qu'il y eut à tirer 
du premier pas fait dans cette recher- 
che, auffi n’échappat-elle point à lil= 
luftre & refpectable Prélat , dont la ma- 
lade s’étoit fait un protecteur par la 
fingularité de fa fituation, c’eft fous les 
aufpices de M. l'Evêque de Langres , 
que la Médecine jouit dans cette affai- 
_re de la prérogative honorable qui lui 
.eft dévolue, de détromper le Public 
dans de pareilles occafions. (a) C’eft 
aux facilités particulieres & aux ordres 
qu'il a donné, qu’on eft redevable de 
l'éclairciflement détaillé que l’on pré= : 


(a) Plerumque effeélus extraordinarii poffune 
provenire à çaus4 naturali, ideoque requiritur 
- fides Medici. Pignatel. Confultat. noviflim, ad 
+ opera Bonacin, tom, 2, difput, 4, quæfte Le 
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fente aujourd'hui, dans lequel on verrä 
d'un feul coup d’œil tout ce prétendu. 
phénomène. On trouvera dans ce Re= 
cueil un corps de preuves entañlées les 
unes fur Îles autres, qui, comme plu- 
fieurs rayons , forment enfemble un 
corps de lumiere auquel il n’eft pas pof- 
fible de réfifter. | 

L’expofition de tous les différens 
motifs de prévention dont les efprits 
étoient affectés fur cette extravagance, 
pourroient y trouver place , & faire un 
morceau intéreflant ; on en trouvera le 
précis dans deux lettres, où font raf- 
_femblées plufieurs circonftances qui ne 
{ont point indifférentes au fujet , quoi- 
qu’étrangeres à la maladie ; il feroit trop 
long de détailler à quel point fe font 
trouvés prévenus en faveur de la ma- 
" lade certaines perfonnes qui ne pou- 
voient avoir aucun intérêt à ce que ce 
_. prétendu phénomène fût reçu & adop- 
té comme inconteftable |, & qui par 
leur état étoient exempts d’en foutenir 
la réalité , d’ailleurs on auroit peine à 
croire qu'ils ayent pouflés leur zéle ; 
non-feulement jufqu à prendre ouverte- 
ment en main la défen/e de cette Fille, 
mais jufqu’à foupçonner du divin dans 
fa maladie, parce que fa réalité ne pou- 

| voit 
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woit fe foutenir fans combattre les lu- 
mieres du bon fens, jufqu’à annoncer 
hautement comme furnaturelle, & par 
cette raifon ne pouvant être foumife à 
la décifion des Médecins. 

On fent bien qu'il n’eft pas befoin 
d'effayer de convaincre des perfonnes 
dont les yeux font fafcinés à un tel 

int, & qui en faifant fervir la piété 
à donner cours à une fable , n’ont pas 
craint de proftituer la majefté de la 
nature, & la dignité de fes opérations, 
aufli n'entrent-ils pour rien dans les mo- 
tifs qui font mettre au jour cet éclair 
ciflement. 

Ce Recueil important n'appartient 
pas feulement à la Province qui étoit 
dans l'erreur fur la Fille de $. Geomes, 
il appartient au public en général, au- 
quel le tiflu des accidens extraordinaires 
qui fe faifoient remarquer dans cette 
malade , auroit pû également en impo- 
fer, du moins pendant quelque terms.’ 
Cela ne pouvoit manquer d'arriver , fi 
on n'eut voulu avoir égard qu'aux té- 
moignages de ceux qui foignoient depuis 
long-tems cette pauvre affligée, d'un grand 
nombre d'honnêtes gens de la Ville de Lan- 
gres ; qui avoient affiflés aux opérations , de 


dignes Eccléfiaftiques, Supérieurs confécutifs 
Up | 
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& Deffervans à de la Paroiffe de S. Géomes , 
des Chirurgiens étonnés < phénomène ; 
au nom defquels on a cru depuis l’exa- 
men qui en a été fait, être en droit de 
protefter fans décence en teute forte de: 
féyle, contre toute information & recher- 
che faite ou avenir. 

Qui. ne voit pas qu'outre que ce fait, 
tient à Phiftoire de la Médecine, il peut. 
encore par fa nature, tourner au profit 
de cet Art, & de ceux qui l’exercent, 
fans connoître tous les écueils femés fous. 

‘leurs pas: Cet exemple leur infpirera une 
fage méfiance qui ne peut jamais que leur 
. fauver biendes défagrémens;les Médecins 
fouvent expofés 2 à être dupes de leur bonne 
foi. &c à entraîner le public dans l'erreur, 
quand malheureufement ils fe font Re 
fés tromper eux - mêmes, ce n’eft que 
par la plus extrême prudence qu ils peu 
vent mettre .leur réputation à labri, 
ils, fentiront jufqu’où l'on doit fe tenir 
en garde contre tous les cas extraordi- 
naires. qui peuvent leur être préfentés ; 
en un mot, contre tout ce qui tient du 
prodige ». 18e Qui fouvent n’eft rien 
moins. 

Ces confidérations ont, pe affez. 
graves pour faire penfer que lon ne de- 

oit pas s'en tenir à léclairciffement, 
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äbregé qui a été imprimé à Langres, & 
deftiné uniquement pour ce Diocèfe ; 
on n’examine point fi ce précis a pro- 
duit fon effet fur tout le monde , la dé- 
cifion de la Faculté par lequel ce mor- 
ceau étoit terminé, n’a pû qu’entrainer 
le fuffrage des gens raïfonnables. Cette 
partie du public, fçait toujours dans 
toute forte de matiere s’en rapporter à 
ceux qui peuvent feuls être juges. Bien 
loin de prétendre que l’on doit chercher 
à découvrir la caufe, &' le remede de la 
maladie de Geneyiéve , ils n'auront pas 
manqué de foumettre leurs fentimens 
particuliers à celui des Médecins, dont: 
Art eft une étude continuelle de la na- 
ture , & qui fçachant mieux que per- 
fonne , qu’elle eft quelquefois mon- 
ftrueufe dans fes ouvrages , fçavent aufli 
les limites & les bornes qu’elle s’eft im- 
pofée elle-même dans fes irrégularités : 
par leurs connoïffances ils évitent à pro- 
pos les extrémités dangereufes de cré- 
dulité & d’incrédulité à l'égard des 
müraclès. Si la crédulité populaire n’en 
établit que trop fouvent de faux, les 
Jumieres des Médecins ne refufent point 

d'en reconnoître de véritables. La Fa- 
culté de Médecine de Paris, furtout 
! qui a toujours fait gloire de fon Or- 


| Bi 
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thodoxie , & qui en tire fon plus grand 
lnftre , n’a pas befoin d’apologie fur ce 
point. Les fentimens de chacun de fes 
Membres ne les engageront jamais dans 


aucun reproche , .& l’on confultera tou- 


jours fans crainte les Médecins de Pa-- 
ris, pour rendre fervice à la religion 
dans ces fortes de matieres. 


+ Fin de P Avant-Propos. 


DE PARIS ; le 4 Novembre 17 53. 


A M. Bogard, Ecuyer, Chevalier 
de l'Ordre di Roz, Préfident du 
Collège Royal des Médecins de 
Nancy, premier. Médecin ordi- 
naire du Roi de Pologne, Cen- 
feur Royal des Livres. 


A AÆONSsrEUR, jai trouvé à mon 

VA retour ici, la Lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire le 23 
O&obre, par laquelle vous me demandez 
le détail du Voyage que j'ai fait à Lan- 
gres, & dont je vous avois fimplement 
annoncé l’objet ; en vous écrivant la 
veille de mon départ, il m'eft aifé de 
vous fatisfaire , en voici l’'Hiftoire. 

La Fille d’un Tireur de Pierres, au 
Village de S. Geofmes près Langres, 
après avoir été ‘long tems tourmentée 
d’accidens , principalement de Coiiques 
Hyleriques , fe trouva tout d’un coup, 
au mois de Mars 1747. avoir une Pier- 
re dans la Veffe ; elle fut délivrée de ce 
corps étranger , mais elle ne fut point 
guérie de Pétrange difpofition qui fe: 

| PP 
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déclaroit en elle, car depuis on a été 
obligé de réïtérer douze fois l’extrac- 
tion de Pierres , parmi lefquelles , il y 
en a deux tirées du matin au foir, la 
premiere péfant deux onces deux gros, 
la feconde péfant une once fix gros, 
dix-huit grains : ce n’eft point tout, 
cette Fille en a rendu une quantité pro- 
digieufe par la voye des Urines ,-elle 
en a jetté confidérablement par la bou- 
che, & cette fértilité bizarre par le 
rapport Sympathique qu’elle a avec le 
métier de fon Pere, n’eft point encore 


épuifée. 


I] fuffit d’être malheureux, pour at- 


tirer les regards de M. lEvêque de 
Langres, Geneviève, (c’eft le nom de 
la Fille du Tireur de Pierres, ) fixa l’at- 
tention charitable de ce Prélat, bien 
avant qu’elle devint célébre dans le Pais. 
Dès que la premiere Pierre eut été re- 
connue , la Malade refufant de s’en laif- 
fer faire l’extraction, M. l’Evêque de 
Langres eut la bonté de fe transférer 
lui-même à $S, Geofines pour voir la 
malade, qui y étoit déja retirée. Un fi 
pieux empreflement , joint à de faintes 


exhortations déterminérent Geneviève, 


qui eft remplie de religion, à fe fou- 
mettre à l’extraction, & depuis ce jour 
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M. l'Evêque de Langres a pourvû à fa 
fubfiftance. 10 14 PERS 

.. Ce Prélat refpectable auffi bon Ci- 
toyen que bon Pafteur , défiroit par 
zéle pour le bien de l'humanité, que 
cette maladie finguliére fut examinée, 
& que du moins ellé fut conftatée. 

Je fis part dans une de nos Affem- 
blées du Prima menfis d’une Lettre dont 
m'honora M. l’'Evêque de Langres à ce 
fujet ; il avoit tout difpofé pour le 
tranfport de la malade à Paris, là Fa- 
culté devoit nommer des Commiflaires, 
afin de l’obferver de près. M. l'Arche- 
vêque de Paris daigna lui même entrer 
dans des vûes qui intérefloient la focié- 
té. Geneviève étoit füre de retrouver 
dans Paris un fecond Pere, pour me fer- 
vir de la qualification qu’elle donne à 
jufte titre à M. l’Evêque de Langres, 
_auffi fe décida-t-elle avec joye. Elle écoit 
près de partir, lorfque deux nouvelles 
extractions faites le 13 & le 16 Juin 
de cette année retardérent fon voyage: 
Cet incident ne rallentit point le zéle 
de M. l'Evêque de Langres .; M. fon 
Archidiacre chargé de remplir fes in- 
tentions, menvoya tout ce que l’on pût 
ramafler des Pierres qu’on. avoit tiré à 
kR malade ; ces Pierres étoient, minéra» 
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les , elles donnoient conféquemment la 
preuve de faux, & nous autorifoient 
MM. Malouin, (a) M. Guettard (b) & 
MOI , que la Faculté avoit nommé Com- 
“miffaires , à lannoncer pofñtivement à 
M. l'Evêque de Langres. 

Ce Prélat fentit tout d’un coup, que 
les accidens de la Fille de S, Geofmes, 
tant accrédités depuis plufieurs années, 
On ne pouvoit oppofer au préjugé de 
toute une Ville qu’un examen dans les 
formes. Jaloux de détromper le Public, 
il penfa que rien n’étoit plus capable de 
remplir ces vües, qu’un Jugement de 
la Faculté, & comme des Commiflaires 
nommés , j'étois le plus au fait de beau- 
coup de circonftances relatives à la ma- 
ladie , il jugea qu’en me tranfportant fur 
les lieux, léclaircifement quien réfulte- 
roit feroit plus complet , conféquemment 
le Jugement de la Faculté plus authen- 
tique. 

Voilà , Monfieur, comme je me fuis 
trouvé fpécialement chargé d’obferver 

le fond de la maladie, c'eft-à-dire, de 


LU 


(a) M. Malouin de lAcadémie Royale des 
Sciences, Cenfeur Royal, & de la Commif- 
fion Royale de Médecine. 

(b) M. Guettard de l'Académie Royale des 
Sciences , Cenfeur Royal, | 
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chercher la vérité à travers une foule 
d’atteftations , qui comme autant de 
nuages , la déroboïient à tous les re- 
garus. 17108 Ç 

Il faudroit avoir été fur les lieux pour 
avoir une idée des difficultés attachées à 
cette C ommifion , Geneviève ; quoique: 
Fille née à la Campagne ; n ’eft pas une 
idiote, j'avois affaire à une malade 
peu faite à voir peu du monde, à la- 
quelle tous les vifages nouveaux occa- 
fionnent une révolution ,; ou tout au 
moins un faififlément, qui a une aver- 
fion décidée pour tous les Hommes qu’el- 
le prend’ indiftinétement pour des Mé- 
decins & des Chirurgiens. Quoique fes. 
oreilles fuffenc accoutumées depuis plu- 
fiears mois à entendre mon nom, je n’é- 
tois pas encore fi bien dans fon efprit, 
que ma premiere vûe’ne lui ait caufé une 

agitation marquée dans tout le corps, 
par un tremblement pareil à celui de quel- 
qu un,qai auroit froid des pieds à la tête. 
Jai été plus que témoin des inégalités 
de. fonhumeur, de. l’emportement au- 
quel elle fe livre, lorfquelle entend, 
ou qu elle voit un chofe qui ne ui 
plait Das put | 

A cela près Geneyiéve a toujours more 
ue de la droiture.,. de la:candeur , de la 
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prudence & même de la difcretion ; en2- 
fin une pénétration & une fagacité def; 
prit au-deffus de fa naïffance. Pour met-. 
tre le dernier trait à ce Tableau, elle 
eft reconnue pour avoir beaucoup de 
Religion , de douceur, de tranquillité 
dame, de gaieté, de la patience , & 
la plus grande réfignation dans fes fouf- 
frances. Avec un mot de piété qu’elle 
écoute docilement , on rend le calme à 
fon ame & à fes fens. Enfin, s’il en 
faut juger d’après les perfonnes qui font 
faites pour s'y connoïître, cette mala- 
de eft un prodige de vertus morales & 
chrétiennes, cela ne m'empêche pas en 
mon particulier d’être perfuadé qu'il y 
autoit de limprudence à refufer un peu 
trop opiniâtrement d être d’accord avec 
elle fur tout ce qu’elle veut : mon fen- 
timent à cet égard eft affez bien juftifié: 
par les déclarations des fœurs & amies: 
_ de Geneviese , qu'il n’eft point inutile 
_de mettre äici en parallele avec opinion 
_que Geneviére, par fes rares qualités , a 
trouvée moyen de donner de fa per- 
fonne. (a) 

(a) Françoife fa quete fœur, 2nterrogée 
le 8 Oûtobre, a dit que Geneviêve en géné- 
ral eft cachée ; qu’elle ne dit jamais rien qu’à 
la derniere extrémité , & quand elle y eft for: 


pt ER ÉTL Re. Mn: 
. Le caraétere de cette Fille'ne ren- 


doit pas feulement ma miflion délicate 
vis à-vis d’elle-même ; chargé de pren- 

dre des mefures certaines pour exami- 
ner la vérité fans compter les voix & 
les fuffrages , j’avois bien d’autres mé- 
nagemens à garder. 


_ Plufeurs perfonnes fenfées & refpe- 
étables, entraînées par un fentiment de 
‘compañlion, n’écoutoient quecette pre- 
miere impreflion de leur cœur, à la- 


cée, qu'elle eft vive , emportée, mauvaife. 

Nicole fœur aînée de la malade, qui a été 
plus qu'aucune , auprès d'elle, dit que d’un rien 
Genevieve s’emportoit, & qu'il falloit la ra- 
doucir comme un enfant. À VESTE 

A déclaré auffi, qu’elle avoit certainement 
Jefprit malade , qu'elle étoit naturellement 
colere, & qu’elle l’avoit fouvent battue juf- 
qu'au fang. Interrogatoire du 11 Oéfsbre à Chau- 
mont. | 

La femme d’Aubertin interrogée le.14 Oc- 
tobre , a dit que Geneviéve a l’efprit fi léger, 
que la moindre chofe lui fait peine , fans rime 
ni raifon. 

Qu'elle avoit bien vü quelquefois, Geneviéve 
ne paroïiflant pas fouffrir, qu’elle n’avoit pas 
Pefprit tout-à-fait à elle-même, mais qu'il 
falioit la prendre comme elle étroit. 

Interrogée pour {çavoir fi la malade ne fui 
a jamais rien dit fur fa maladie, a répondie 
comme Françoife , que Geneviéve ne dit pas 
tout comme cela à tout ie monde. 


* 
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uelle la continuité des tourmens de 
Crete les avoit accoutumés, & que 
les qualités impofantes de cette Fille 
avoit fortifiée. ù l 
Le plus grand nombre qui ne: regar- 
de les chofes que fuperficiellement , qui 
juge des effets de la nature, comme des 
ouvrages de l'Art, qui prend pour pro- 
dige tout ce qu'il ne conçoit pas, re- 
gardoit la maladie en queftion, comme 
au-deflus des lumieres des Médecins, 
même les plus éclairés, ils prétendoient 
que la pauvre Geneviére, au lieu d’at- 
tendre aucune efpéce de foulagement 
de la part des Hommes, devoit fe dé: 
terminer à fouffrir autant de tems qu'il 
plairoit à Dieu, & comme je ne leur 
paroïflois pas à beaucoup près donner 
.dans leur fens, quelques-uns trouvoient 
que je rifquois beaucoup d’ofer douter 
d'un fait, qui, quoique contraire au 
bon fens, quoique Phyfiquement im- 
poflible , étoit reconnu"pour vrai de 
tout le monde. D’autres, parce qu'ils 
connoifloient depuis long-tems la mala= 
de, croyoient toutes réflexions faites, 
toutes préventions mifes de côté, pou- 
voir fans témérité affurer hautement que 
jamais maladie n’avoit été plus réelle , 
& dès ce moment je devenois pour eux 


+ 


PRÉCIS: 
une octafon: d'admirer combien pA 
Hommes. font portés à nier les fecrets 
qu'ils ne comprennent pas. Aveuglés 
par leurs préjugés , ils ne voyoient pas 
qu’en regardant comme miftere ,. ce qui 
leur femble rare & fingulier , ils fai- 
foient eux-mêmes injure à la.nature , en 
mefurant les forces far celles de leur 
génie ; & que c'eft à eux que Lucrece 
def cette Apoftrophe. 


Define qua propter novitate exterritus ipsd , 
Expuere animo rati@em ; fed magis acri. 


Judicio perpendes (à 


Environné de tout côté de partifans 
de ma malade , qui prenoient chacun 
dans leur façon foné état au férieux , je 
m'attachai d’abord à faire Connoiffance 
avec Geneviève, & à me mettre bien 
dans fon efprit. Je lui rendis de fré- 
quentes vifites, dans lefquelles je ne lui 
faifois aucune queftion. Je me conten- 
tois de tenir une note de.tout ce que 
j'obfervois fur elle, ou au tour d’elle’, 
de tout ce qu’elle me difoit >. Où de tout 
ce que jentendois , dont. je püs tirer 
parti dans la fuite. à 

Chaque fois que je Palloïs voir, j'eme 

loyois communément le refte du jour 
à examiner en näturalifle, & furtout en 


(a) Lucrec, De rerum nat, li6. z, ÿ, 1040, 


0 PEER 
… dWineralocifie les environs de S.Geofmess 
ce n'étoit pas fans deffein , dès notre 
premiere entrevûe j'avois ramaflé dans 
une pétite cour où eft fituée la cham- 
bre de la malade, quelques échantil- 
lons de fes Pierres , mais je voulois dé- 
couvrir le magafin , & la véritable car- 
riere. Ma quatriéme vifite me conduilit 
à l'endroit d’où felon toute apparence, 
ont été tirées originairement la pläpart 
& les plus grofles Pierres extraites fe- 
condairement de la Veflie de Geneyiése 3 
j'ai eu l’avantage d’en pouvoir choifir, 
& d’en travailler même fur le champ, 
qui par leur parfaite reffemblance , éton- 
nerent M. PEvêque de Langres à qui je 
les fis voir. | 

Lorfque je crus tout fuffifamment dif- 
pofé , je commençai mon travail ; lef- 
péce de Pierre donnée pour avoir été 
tirée ou fortie de Geneviève, étant ce 
qui choquoit effentiellement dans cette 
affaire, je jugeai qu’il étoit important, 
pour Ôter tout fubterfuge à l’obftinarion 
des uns, & à la trop grande facilité des 
autres, de faire reconnoître ces Pierres 
par les perfonnes qui me les avoient en- 
voyées, & par les Chirurgiens qui les 
avoient données pour être provenues 
de la malade, ils furent tous priés de fe 
trouver chez M. l'Evêque de Langtes , 
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Jes Pierres furent étalées fur unetable , 
chacun à fon tour vint les examiner, & 
figner à mefure un Procès-verbal de leur 
reconnoifflance , que j'avois dreffé avant 
l'Affemblée ; les trois Médecins de Lan- 
gres que jy avois invité, fignerent cet 
acte comme préféns ; (a) jy répétai les 
interrogatoires que j'avois fait peu de 
jours avant aux Chirurgiens , & n'ayant 
pas défavoués leurs réponfes, ils les fi- 
gnerent. [un deux figna aufi Îss ré- 
pontes de la malade auxquelles il avoit 
été préfens. 

J’avois pris les noms des amis & des 
parens de la malade qu’elle voit le plus 
volontiers ; je les interrogeai de même 
la plume à la main, fur différens objets 
auxquels ils pouvoient fatisfaire. Cette 
fuite d’interrogatoires forme un détail 
. de minuties amufantes, par les réponfes 
naïves qu'ils contiennent , & dont on 
eft obligé de conclure, qu'il eft éton- 
nant qu on n’ait pas fongé plutôt à appro= 
fondir l’état de la Fille de S. Geofmes, 
pour arrêter dès les commencemens les 
effets de fon imagination. 

Quoiqu'il en foit, il paroït conftaté 
qu'on lui a tiré de la Veflie beaucoup 
de ces Pierres minérales ; d’un autre 

(a) On verra Le Procès-verbal à la fn de 
POuvrage, : 
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côté , il réfulte des déclaratoires des 
Chirurgiens, & des réponfes dela malade: 
même, (a) 5°. qu’elle n’a jamais eu de 
véritable accès Néphrétique .: ni la Pier- 
re 3 2°. que les coliques qui ont d’a- 
bord fait illufion à ceux qui fuivoient 
fa malade étoient hyftériques. 

. Pour vous mettre à portée d’en juger, 
je vais , Monfieur, vous expofer les dif- 
férentes maladies , dont Geneviève a été 
le jouet depuis fa premiere jeunefle ; & 
pour garder un certain ordre dans cette 
Hifloire , je la diviferai en trois parties. 
qui forment aufli trois états différens, 
ou trois tems de maladies. Ne 

Dans la- premiere pastie vous verrez 
les- nuances par lefquelles la Fille de S; 
Geofmes a pañlée avant de. fe trouver: 
obligée de recourir à la Chirurgie. : 

Dans la feconde , je donnerai. l'énu- 
mération des Pierres qu’elle à rendue 
naturellement, & des extractions qu’on 
lui a fait. | | 

Dans:la troifiéme:, je rendrai compte 
de tout ce que j'ai vû par moi-même 
dans l’efpace d’un mois que j'ai refté à. 
Langres. , 

(a) Les déclaratoires des Chirürgiens, l’un: 
du 27 Septembre, l’antre du 6 Oétobre,, l’ini 
terrogatoire de. la malade du 3 Oobre,. 


HISTOIRE 
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DES GEOSMES. 


PREMIERE PARTIE. 


AEnEvIÉvE MarTin, Fille 
2e de Junille Chaignet & de Jac- 
sal ques Martin Laboureur, Fi 
-  . .reur de Pierres au Village de 
S. Geofmes près Langres, efl: née dans 

_ge lieu le 16 Août 1716. 
+. Jufqu’a Pâge de 15 ans elle a demeuré 
chez fes Parens, où fa fanté, & fa vi- 
vacité aidées d’une complexion robufte:, 
& propre à la fatigue, lui permettoient 
de vaquer aux travaux du ménage & de 
a campagne, dont elle ne-refufoit ni les 
plus durs, ni les plus pénibles. La feule 
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incommodité qu’elle connut alors, étoit 
de ne pouvoir très-fouvent retenir fes 
urines pendant la nuit. } | 
Agée d'environ feize ans , elle quitta 
fon pere & fa mere pour aller fervir, elle 
entra d’abord en qualité de domeftique 
chez un Meunier , & s’y porta aflez bien 
l'efpace de 22 mois, après lefquels elle 
jetta beaucoup de fang par le nez & par 
la bouche ; cette hémorragie n’étoit ac- 
compagnée d'aucune forte de douleur, 
& la malade qui étoit fouvent obli- 
Ée de remuer & de lever des facs de 
bled » prétendoit que cet accident lui 
venoit de quelqu’effort ; il fe renou- 
velloit de tems en tems aflez réguliére- 
ment à tous les derniers quartiers de la 
Lune. ji" 4 #4 NS 
Geneviéve Martin, après 2 ans de fer- 
vice, fortit de chez le Meunier, afin de 
faire quelques remédes ; le foulagement 
qu’elle en reçut, fut aflez marqué pour 
Jui donner un intervalle de 18 mois en- 
viron,. dont elle profta pour rentrer en 
condition dans la ville de Langres, mais 
elle recommença à jetter des humeurs 
mêlées de fang écumeux , avec fynco- 
pes, ferremens de dents, roidiffemens 
de tous les membres, & autres fymp- 
tômes qui paroifloient épilepriques. 
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Ces nouveaux accidens qui aggra- 
voient la maladie, forcerent Geneviéve 
à différentes fois, de fortir des maifons 
dans lefquelles elle fe trouvoit, pour 
entrer dans un petit Hôpital de la Ville, 
où elle a reftlée chaque fois plufieurs 
mois. 

En 1735. âgée de 19 ans, Gencvié- 
ve Martin fut attaquée d’un crachement 
de fang pur, fans mélange d'aucune hu- 
meur ; au lieu des fymptômes qui avoient 
accompagnés la premiere fois cette hé- 
morragie , la malade reflentit de vives 
douleurs dans les reins & à la veffie, & 
elles fe trouverent accompagnées de dou- 
leurs & de picotemens dans Purétre en 
urinant , & même d’une difficulté d'uri- 
ner, ce qui lui étoit abfolument incon- 
nu, ayant jufques-là , toujours eu de la 
peine à retenir fes-urines, au point de 
les laiffer aller dans le lit, comme je lai 

déja fait obferver. 

Les douleurs de reins & de la veflie; 
étoient fi aigues, qu’elles jettoient la 
malade dans des convulfions ; tout ce 
qui la foulageoit dans ces accès, étoit de 
-fe faire fufpendre par les pieds , lorfque 
* cela lui prenoit dans les champs, ou fi 
elle étoit feule, de fe cramponer elle- 
même à quelque chofe d'élevé , & de 
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#e roïidir tout le corps & les pieds. Cet 
état de fouffrance fut caché pendant plu- 
fieurs années à fes Parens : on doit remat- 
quer ici , que Geneviévé , quoique natu- 
rellement vive & allerte , écoit fouvent 
trifle , réveufe & fans dire mot ;: elle 
confervoit quelquefois fon air chagrin 
& abbatue pendant trois ou quatre jours; 
fes parentes & fes amies, dont elle fe 
laiffe approcher le plus volontiers, Pont 
inutilement preflées pour fçavoir la rai- 
fon de cet état , elle réponduit qu’elle: 
ne la diroït jamais ; pendant ce tems, 
quoiqu’elle ne parüt pas fouffrir, elle 
ñe prenoit aucune nourriture, on l’a vû 
plus d’une fois refter huit jours fans 
manger > ce qu'il y a de: fingulier, c’eft 
que cette abflinence outrée au lieu de 
produire à Geneviéve’une faim infatia- 
ble , lui caufoit une foif défordonnée., 
& elle buvoit fans relâche. (4) | 
En 1736. la malade étant âgée de: 
vingt ans , commença à être réglée très- 
exactement, mais en petite quantité; 
c?tte évacuation périodique fe déclaroit 
à chaque déclin de lune, conjointement 
a;ec le crachement de fang , dont il a 
(a) Intérrogatoite de Nicole quatriéme fœur 


dela Fille’ de S;-Geofmes:, fair à Chaumont. 
le sr Oiobres 
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été parlé plus haut, & qui Pavoit pré 
.cédé dans cette même lunaïfon. L’un & 
l'autre fe font {outenues de cette manie- 
re pendant neuf années confécutives , f 
ce n’eft en 1737, environ un an après 
létabliffement des régles, que ( Gene- 
viéve étant âgée de 21 ans, ) l’hémor- 
-rhagie par la bouche fut fufpendue, elle 
devint enfuite fi fréquente & fi abon= 
dante , que quelquefois en deux jours la 
malade perdoit Jjufqu’à quatre pintes 
de fang , malgré les faignées du pied & 
du bras qu’on lui faifoit. 

Ces vomiflemens duroïent quelques 
fois quatre mois fans intermiflion. Les 
quatre mois expirés, elle étoit quatre 
mois fans en perdre, & fur la fin ces 
vomiflemens {ont revenus tous les mois 
huit jours avant des régles. 

Pendant ces-neuf dernieres années ; 
depuis fa fortie de chez fon premier mai- 
tre , les vomifiemens de fang les plus 
abondans fe terminoient par une érup- 
tion dartreufe , femée de grofles Phlyc- 
tenes remplies d’une humeur fi âcre & 
fi corrofive, qu'elle cauterifoit la fur- 
peau, & prefque la peau, comme au- 

* soient faits de fort veficatoirs, 
- + Cette maladie cutanée occupoit parti: 
culiérement les hypocondres , & s’étens 
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doit latéralement depuis les omoplates, 
jufques fur les os des îles, fur toute la 
région hypogaftrique, fur les parties an- 
térieures des cuifles & des jambes, fur 
les parties latérales du vifage, fur les 
bras & les avant-bras, on en voit encore: 
les cicatrices , comme des reftes de brû- 
lures ; la malade dit elle-même , qu’alors.. 
fon corps n'étoit qu’une playe, & quil 
Jui fembloit qu’elle étoit toute couverte 
de cherbons. | 

Ces deux accidens, fçavoir le vomit- 
fement de fang , & l'éruption dartreufe, 
ont été alternatifs pendant deux ou trois 
ans , & l’hémorragie a ceflée vers la der-. 
niere des neuf années, qui viennent d’être 
mentionnées. 

Un an avant de fe difliper, elle a été 
précédée de vomiflemens que l’on carac- 
térife voruifflemens d'urine, lefquels ve- 
noient fans eflort , & étoient fuivis 
d’une perte de fang par les parties natu- 
relles. 

En même tems, il s’eft déclaré des 
accidens d’une autre efpéce que tousceux 
qui avoient déja parus. Geneviéve Mar- 
tin tourmentée de douleurs qui duroient 
3, 4, S, ou même 6 heures de fuite, 
quelquefois à plufieurs reprifes dans la 


journée, ne pouvoit uriner fans jetter de 
grands cris. 
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En 1746. la malade âgée d'environ 
30 ans, à commencé à rendre beaucoup 
de petites pierres avec fes urines , & 
Puréthre s'étant, dit-on, enfuite trouvée 
embarraflée par de pierres, on apperçut 
du gravier dans les urines, que la malade 
vomifoit par intervalle, à chaque der- 
nier quartier de la nes on a obfervé 
que quoiqu il y eût de ces pierres de la 
groffeur d’un pois, & même d’un hari- 
cot, ce vomiflement extraordinaire ve- 
noit fans effort. 
- Un Curé des environs, confeilla de 
faire prendre à la malade à jeun, les 3 
derniers jours de la Lune , un verre 
d'huile d'olives, & une heure après , un 
verre de vin blanc » imprégné d'oignons 
blancs , mis en infufion per 12 
heures. (a). 


(a) Ce reméde eft indiqué dans l’ouvrage d’un 

célébre. Médecin de la Faculté de Paris M, 
Chomel , abregé de l’Hiftoire des Plantes U- 
fuetles , “vol, 1. pag. 228. & le Supplement, 
pag. 77. 
Toutes les parties de cette Plante, ont une 
vertu particuliere pour toutes maladies des 
Reins, Un Confeiller au Parlement de Rouen, 
que le fameux Litothomifle M. Colot, avoit 
fondé & difpole à l'opération de: la Tail : 
Je, fe trouva guéri, après avoir mangé de la 
graine d’oignon dans toutes fes nourritures , & 
£n avoir pris infufée dans du vin blanc, 
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:. Cet efpéce d’émétique n’a jamais man: 


qué de faire jetter à Geneviéve par les 
voyes urinaires, & fur-tout par la bou- 
che , des pierres de différentes couleurs, 
la plüpart cependant couleur de lie de 
vin très-irrégulieres, & très-pefantes. 

M. Hugo, qui par fa qualité de Pré- 
tre deffervant de Saint Geomes , a fou- 
vent affifté Geneviéve , aflure avoir été 
témoin que dans un de ces vomifflemens 
de Pierres , qui lui mirent le gofier en 
fang , il s’en eft préfenté de trop grof- 
fes pour pouvoir pañler , & que la mala- 
de a été obligée de ravaller. 

La Carriere qui donnoit toutes ces 


Pierres étant inépuifable , 6n jugea à 


propos d’abandonner pendant un tems 
le reméde, par lequel on ne réuffifloit 
À 4 / . 

à en détacher que des échantillons, 
fans tarir la miniere ; & tant que la ma- 


— 


Jade n’en a point fait ufage, elle va pas 


rendu de Pierres. 

Elle ne laifloit pas de fouffrir des dou- 
leurs continuelles, qui lui faïfoient jet- 
ter de grands cris. 

Les vomiflemens d'urine étoient auffi 
précédés de plaintes & de cris, qui du- 
roient à proportion que la malade avoit 
pris plus ou moins de boïffon, furtout 
aux trois derniers jours de chaque lune. 
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A ces cris fuccédoit: un’ afñfoupiffement 
accompagnéd’agitations, de rêves, pen- 
dant lefquelsi les urines prenotent leurs 
cours naturel, furtout fi ce rêve étoit ac- 
compagné de quelqu’effroy ; on a même 
obfervé, que fi on venoit à troubler ces 
rêves par quelque bruit, ou à effrayer 
la malade de quelque maniere que ce 
füt, les urines venoient très-prompte= 
ment. . 

Après ces cris, qui-duroïent quelque- 
fois plufeurs heures, en laiffant feule- 
ment des interruptions réglées & mo- 
mentanées ; après que la malade s’étoit 
beaucoup débartue, & avoit v6mi quel- 
ques Pierres, il furvenoit pour l’ordi- 
naire une Crampe générale avec des 
contorfions effroyables, dans le col, les 
bras, & les jambes. Cet accès pañlé, la ma- 
lade reftoit attachée fans mouvement 
fur fon lit plufieurs heures de fuite. 

_ Siavant ces cris elle avoit beaucoup 
marché ou travaillé, cette crampe ne 
la prenoit pas, ou au moins ne duroit 
as tant, La malade la prévenoit même 
. fouvent , en fe levant fubitement 
de fon lit avant que de la fentir, où 
_auffi-tôt qu’elle la fentoit venir. 

Enfin, les douleurs exceflives que 

fouffroit Geneviéve, & les mn 
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apparens de la Pierre , déterminerent 
ceux qui fuivoient cette malade:à la 
faire fonder. On reconnut: la préfence 
d’une Pierre dans la Veflie, maïs. la ma+ 
lade ayant un très - grand: éloignement 
pour s’en laifler faire lextration , ‘elle 
ne voulut point s'y foumettre pour le 
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k ENEVIÉÈVE MARTIN fe trou- 
l vant décidement ättaquée de la 
Pierre dans la Veflie, refufoit conftam- 
ment de s’en laifler délivrer , lorfque M. 
J’Evêque de Langres fut inftruit de l'Hi- 
ftoire de cette finguliere maladie ; ce 
digne Prélat occupé du bien & du fou- 
lagement des petits & des pauvres, 
"daignit fe tranfporter au Village de S. 
“Geofmes ; il vint à bout de réfoudre 
Geneviéve à fe faire faire Pextraction 
de la Pierre qu'elle portoit dans fa Vef- 
fie : la feule crainte de cette opération 
‘lui fit jetter une Pierre de la groffeur ê& 
*de.Ja forme d’une noifette (a; ; après les 
indices que Geneviéve avoit donnée 
ven 1746. d’une grande quantité de Pier- 
\res ramafñlées depuis long-tems dans le 
“réfervoir des urines, on s'attend bien 
lque la fortie d’une petite Pierre m’étoit 
» pas fuffifante pour fouftraire la malade 
À fs) On obfervera que je ne change rien À 
à cette circonftance des exprefhons dont on s’é- 


“toit fervi dans les Mémoires qui avoient d'a 
À | bord Été eNVOYÉSs c: 
Ci) 
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ment déterminée de fire, de la fupérie- 
rité des forces de PArt, pour être ens 
tiérement délivrée ; aufl deux jours 
après, c'eft-à-dire, le 23 Mars 1747 
en lui tira une Pierre aflez grofle, un 
peu applatie ; une chofe très- digne de 
remarque & qu'on ne peut concevoir 
après ce que je viens d’obferver , c’eft 
que le Chirurgien qui fut chargé de 
Pextretion de cette Pierre, eut de la 
peine à la reconnoître avec la fonde, il 
men vint à bout qu’en fuivant le confeil 
que lui donna la nommée Nicole quatrié- 
me fœur de la malade, d'introduire le 
doigt dans le Vagin, ce qui indique que 
yaifemblablement elle évoit feule. (a) 
Depuis ce tems, chaque fois qu’il 
s’eft préfenté de groffes Pierres à l'ure- 
thre , il eft furvenu de chaque côté de 
ce conduit , & intérieurement une tu- 
meur groffe comme un œuf de poule ; à 
laide de topiques, ,ces tumeurs abfce= 
dent & viennent à fuppuration. 

La malade dit s'être auff quelquefois 
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à l'épreuve qu'elle s’étoit courageufes 


{a 3 Qu'étoient devenues dans ce moment 
toutes celles que l’on avoit remarqué en 174$ 
embarrafler Je conduit urinaire : Pourquoi ne 
s’en trouve-t-il qu'une dans cette première sx: 
fFaHONs : 0 
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apperçûe dans les parties natufelles d'u- 
ne groffeur qui paroit dems les grandes 
douleurs, & qui fe diffine avec elles: 
(a) | | 
… Le 31 Mars, on réitéra l'extration 
de la Pierre ; celle-ci fe trouva plus grof- 
fe que la premiere: (b) | 

Deux mois après, la malade en rejetta 
re de là groffeur de la premiere, & 
d’une couleur briquetée, de la même na- 
ture que celles qu’elle avoit jettée par 
le vômifflement. | | 

Au mois de Septembre fut faite une 
troifiéme extraction. 

À la fin du mois d'Ofobre on tira 
deux aütres Pierres de la même groïeur 
que les quatre précédentes: 

_ Au commencement de Novembre on 
ft une cinquiéme opération, par laquel- 
le on tira une Pierre encore plus grofle 


(a) On n’a pû s’éclaircir plus précifément 
de l'endroit qu’occupoit cette groffeur. 
 (b) Nota , qu’excepté pour la premiere ex- 
ration, on n’a jamais fondé la malade, & que 
depuis, ç’a toujours été fur fa fimple dépoñ- 
tion , qu'on s’eft décidé à lui tirer quelques 
Pierres , fans s’aflurer par la fonde fi Genevié- 
ve fe trompoit ou non. 

Toutes les extra@ions de Pierres ont été fai- 
tes fans incifion ; on y a employé Îe bouton, 
Les dilatatoires à rofort & les rerretres. 
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que les fix précédentes, d'une fubffance 
extrêmement dure , d’une couleur bru= 
ne & grifâtre, d’une forme irréguliére. 
Dans l'intervalle de cesdeux dernieres 
extraélions , la malade a jetté quatre au- 
tres Pierres d’une groffeur médiocre ; ek 
le en a rendu aufli beaucoup avec les 
urines par haut & par bas. | | 
Environ 15 jours après, c’eft-à-dire; 
à la fin de Novembre , la malade fe plai- 
gnit de nouvelles douleurs dans les Reins, 
dans la Nuque du col & dans toutes les 
extrémités ; lurethre fe trouva bouchée 
par une Pierre affez grofle , mais la ma- 
lade n’ayant pû fe réfoudre à fe la laifler 
tirer, & préférant de »6mir journelle- 
ment fes urines & des Pierres, l’extra- 
étion futadifférée jufqu’au 22 Avril 
1748. qu'on la délivra d’une Pierre 
beaucoup plus groffe que toutes celles 
‘qu'on avoi®tiré, & qui étoit la doux 

ziéme. R 

Vers le 20 May , les vômifflemens 
d'urines & de Pierres reparurent avec 
des crampes fi fortes dans les extrèmi- 
tés, qu’on les auroit plutôt rompu que 
de les plier. La malade déclaroit de plus 
des douleurs très-vives le long de Pépine 
du dos ; enfin elle fe trouvoit encore 
dans la néceflité de recourir à lopéra: 
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Üon, mais elle ne voulut pas y Confer- 
ür dvi , elle’ sy foumit Je cinq 
de Séprembre 1748. & on tira à là 
fois deux Pierres , toujours de la même 
fubftance , figure & couleur que les au- 
tres. L 

Le Au 6 Septembre » On tirä 
encore une Pierre à peu près comme les 
deux qui avoient été extraites la veille. 

+ Dans cette année la malade a été int 
commodée de l'éruption dartreufe qu’el. 

Je avoit eu à l'âge de 2F ans, (a) & 
elle en fut couverte , comme dans la 
ù plus grande fureur de cette maladie ; il 
n’y eut que les épaules & les Rein, ik 
en furent exempt cette fois. 

La malade depuis le 6 Haas ne 
fut plus huit jours fans être affaillie des 
mêmes douleurs & des mêmes fymptô- 
mes, qui indiquoient le befoin de ten- 
ter encore l'extraction de quelques Pier- 
res, elle ne fut faite cependant: que fur 
la fin de Septembre 1749. qu'on lai 
tira le matin une Pierre de la. groffeur 
d’un œuf. On ne conçoit pas comment 
la malade a pû réfifter à cette opération, 
qui fut faite comme toutes les précéden- 
tes Dean | à l’aide-du ARGUS à ÊS 


ee) Voyez la premiere Partie > P- 4% & ‘63 
Ci 
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des tenettes fans aucune incifion. Auft 
elle fut fi laborieufe, quele Chirurgien 
entrainoit avec la malade quatre femmes 
qui la tenoient. 
… Depuis ce moment elle ma plus vou- 
lu être opérée par ce Chirurgien , & le 
{oïr qu’il fe trouva une feconide Pierre, 
ce fut celui de Longeau Village voifin 
de Saïnt Geofmes qui l'en délivra , auffi 
par une fimple extraction : elle étoit 
platte, longue d’environ deux ou trois 
pouces, fur un pouce & demie de lar- 
ge. (a) | Hs 
Peu de tems après , Popération fe 
trouva également indifpenfable , mais la 
malade rebutée par la derniere qui avoit 
été réitérée dans le même jour, & voyant 
que fes Pierres fe reproduifoient fi abon- 
damment.& fi promptement , elle éroit 
décidée à ne plus ajouter à fes dou- 


(a) C’eut été Le cas de recourir au gorgeret 
Cyftotome de M, le Cat, ou au lithotome ca- 
ché de M. le Blanc ; on ignore pourquoi les 
Chirurgiens ne prenant pas le parti d’aban- 
donner ta malade à fa trifte fécondité , ne fe 
font point fervis de ces inftrumens , à moirs 
qu’ils n’euflent préférés l’ufage des tenettes à 
brifer la Pierre ; ou la méthode au haut appa- 
reil, par rapport aux avantages qu'elle a fur 


toutes les autres pour tirer de grofles Pier= 
KESe | 
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leurs ordinaires celles de l’opération. 
En 1751. elle jetta à deux reprifes 
différentes deux Pierres , qui avoient 
Pair d’être caflées tout récemment, & 
qui fe rapportoient enfemble, 
= Vers le mois de Septembre 175 2. les 
vômiflemens d’urines & de Pierres, les 
crampes qui y fuccédoient, ont cefés, 
mais ces accidens ont été remplacés par: 
une ftranguric, & des douleurs qui ont 
été prefque continuelies. ass 
Au mois d'Oûtobre 1752. Genevié- 
ve Martin a été attaquée d’une anafar- 
que qui occupoit tout fon corps à l’ex- 
ception des bras, elle a durée deux 
mois & demie, & a ceflée vers le 4 
Janvier 1753. depuis ce tems la malade 
n’a pû marcher. | 
Au milieu du mois de Novembre elle 
fut réduite à Ha derniere extrémité ; elle 
Pattribne à wne révolution caufée par la 
nouvelle qu’on vint lui donner que M. 
VEvêéque de Langres avoit chargé un 
autre Chirurgien que celui auquel elle 
étroit accoutumée , de lmi faire l'opéra- 
tion. | ( 
Dans ce moment elle avoit fes régles, 
qui depuis quatre ow cinq ans, lui vien- 
nent toutes les trois femaines & abon- 
damment , la frayeur dont elle far fai- 
CN 
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fie, occafionna une fuppreffion à laquel< 
le fe joignit une grande douleur d’efto- 
mac ; un accablement qu’elle reffentoit 
depuis quelque tems ayant augmenté, 
elle fut faignée du bras une fois , & 
enfuite du pied deux fois en quinze 
jours. 

À la premiere faignée , il fe jetta fur 
le bras une enflure, qui fit craindre 
qu’elle ne reftât eftropiée ; cela pafñla en- 
fuite au col & aux jambes, quand elle 
étoit debout. Toutes les parties de fon 
corps s’enflerent fucceflivement , & de- 
vinrent douloureufes. L’anafarque fur 
furtout confidérable à la région lom- 
baire , la malade parut menacée de deve- 
nir hydropique : cet état étoit accom- 
pagné de fiévre, & dans certains mo- 
mens de difficulté de refpirer , quel- 
quefois de délyre. | | 

Geneviéve en rappella cependant vers 
le milieu de Décembre, ou du moins le 
danger s’éloigna, quoiqu’elle reftât bien 
malade, | 

Un mois après, qui étoit vers la fin 
de Janvier , elle retomba prefque dans 
le même état. L’enflure avoit reparu , 
& en fe jettant principalement fur les: 
bras & fur les mains de la malade , elle 
lui avoit ôté lufage de ces parties, : 


# 
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ÿ ‘Au mois de May iléroit quéffion de 
transférer la malade à Paris , ‘on fe pro- 
pofoit d'y fuivre les grandes vûes du 
bien public ,; dont la Faculté de Méde- 


cine a été animée de tous les tems, en 


. faïflant obferver de près cette Fille pour 


conftater fon état, mais les douleurs dont 
elle étoit tourmentée, étant tout d’un 
coup devenue infupportables , On fut 
obligé d'en venir à une onziéme ex- 


| traion de Pierre le 13 Juin. 


Le 16 du même mois, on lui en à 
encore tirée une feconde , à peu près de 
1 même groffeur que celle du 13. 

Elle en a jetté deux autres de la mê 
me nature , longuettes , & d’une PAT 
olivaire. 

Depuis ce tems, une grande foiblef- 
fe de jambes empêche la malade de for- 
tir de fon lit , les difficultés d’uriner 
font prefque continuelles, ainfi que les 
douleurs. 

Le 26 Août, dans un accès de tranf- 
port, elle en a ne encoreune , qui pa- 


_ xoît différente des autres, mais qui ne 


+ 


Veft point réellement. 
Le lendemain après avoir fenti de 


nouvelles douleurs, une autre Pierre à 


peu près de la même forme , abfohr- 


es +- 


ment de la même nature, un peu plus 
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groffe, fortit avec les urines dans l cRors 
d'un vômiflement. 

On regarde cette expulfon de Pier 
res comme l'effet d’un reméde dont j'at 
déja parlé, & qu'on a adminifré cette 
fois à la malade. (a) 


(a) Voyez la premiere Partie de l'Hiftoire 4 
page 47e & 438: 
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L E 26 Septembre ayant été intro= 
duit auprès de la malade, qui avoit 
été prévenue de mon arrivée, je nvat- 
tachai d’abord à ce que je pouvois ob- 
ferver de moi-même, c’eft-à-dire, à toutes 
les circonftances extérieures qui pou 
voient me frapper fans que perfonne me. 
les fit remarquer. 
1% Auffi-tôt que jentrai dans [4 
chambre de la malade , je l’entendis s’a- 
giter beaucoup dans fon lit, & profé- 
rer quelques paroles mal articulées 3 
m'en étant approché , je la trouvai rian- 
te & dans une efpéce de tremblement , 
s’enveloppant avec fa couverture com- 
me fi elle eut été prife d’un grand frifs 
fon, (a) | 

Elle exhaloit une odeur d’urine âcre ] 
échauffée & très-fœtide : elle me terra 
plufieurs fois la main dans les fiennes à 
qui me parurent fuantes , & me laifle- 


(a) H m'a été dit que c’étoit l’état de faifif= 
ment auquel elle eft fujette , dès qu’elle en- 
tend quelque bruit ; ou lorfqu'elle voit du 

- monde, | 
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rent une odeur d'urine femblable à cel: 
le qui m’avoit frappée au premier abord. 

Le vifage de la ‘malade n'étoit altéré 
en aucune maniere ; elle avoit des cou- 
leurs médiocres , & de Pembonpoint. 
Je fus furpris de la trouver dans un état 
prefque naturel, tandis qu’elle devroit 
être épuifée par des opérations auf réi- 
térées & aufli laborieufes que celles qu’el- 
le à fui, (4) lire 

Ses mains & fes bras me parurent aflez 
maigres, & marqués de cicatrices qu’on 
diroit être des brûlures. (b) 

Ses yeux & fes paupiéres étoient très- 
rouges, & très-enflammés, comme fi la 
malade eût pleuré, ou comme s'ils euffent 
été fatigués. (c) He 

La malade n’a prefque plus de dents à 
la mâchoire fupérieure , elle les a perdu, 
ou brife , en mordant le fupport (d) de 
fon lit, dans fes accès de fouffrance; 

Le ventre étoit tendu & douloureux 3 


(a) Cette circonftance qui eft furprenante 
m’avoit été marquée fpécialement dans deux 
Mémoires. 

(è) Voyez l'Hif. pag. 45.46. & 55. 

(c) La malade me dit elle-même , que c’é- 
toit le défaut de fommeil, 

. (4) C'’eft ce qu’on nomme autrement dans 
pe Hôpitaux , Billette , Empoigne , Trine 
£l£e Te 
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& il eft toujours dans cet état. 

Je lui trouvai un- corps de baleiné 
qu elle m'a dit ne quitter, ni jour ni 
auit. (a 

El n’eft sets poffible de prendre moins 
de nourriture qu’en prend Geneviéve 
Martin ; pendant long-tems elle a mangé 
de Ja ses mais depuis 8 ans, elle 
a un dégoût habituel, pour cette efpéce 
de nourriture , quelle qu'elle puiffe être ; 
même pour les bouillons. 

Elle trempe quelquefois fon pain a s. 
de l’eau, & ne prend fouvent que des 
fruits, un peu de fromage, de litage 
froid ou chaud, on a remarqué, qu'il 
pafle mieux, lorfqu il eft froid ;. en total 
la bonne nourriture eft celle qu ‘elle prend, 
avec le plus de peine. 

Pour boïffon , elle ufe tantôt de pti= 
fanne ordinaire , tantôt d’une infufion 
de capillaires , elle prend aflez volon- 
tiers du vin, mais en petite quantité ; 3 
& feulement par gorgées, & même dans, 
fes douleurs. 

Rarement on lui donne des NE 
ques, ce n’eft qu’à l'extrémité, qu’on 


(a) Elle prétend que comme dans fes dou. 
leurs elle s’agite en tout fens, cela lui fou- 
tient le corps, & qu'il lui eft également nécef:- 
faire quand elle ne fouffre point, | 
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a recours à ces remédes: | 

Il ÿ as ans qu'elle 4 été à Bour- 
bonne à deux reprifes différentes. 

Le premier Oétobre que je queftion- 
hai la malade fur fon état depuis la der- 
niere extraction faite le 16 Juin : elle 
me dit qu'aux endroits de la Veffie, qui 
avoient été bleffés par les-pierres, elle: 
fentoit de nouvelles playes occafionnées 
. par les infirumens avec lelquels on les 
avoit tiré. | 

«Elle ajouta qu’elle avoit beaucoup de 
peine ä fe remettre de cette opération, (a} 
& que depuis elle n’étoit pas fortie de 
fon kit. 

Les rétentions , les difficultés d’uriner 
ne la quittent guéres. Elle fouffre conti- 
muellement, & quoique le tems de fes 
douleurs varie beaucoup , on obferve 
cependant qu’en généralkla malade fouffre 
moins dans le jour , & que vers les qua- 
tre ou cinq heures du foir , les douleurs 
paroiflent fe réveiller, & durent jufqu à 
dix ou onze heures, quelquefois jufqu’au 
matin. | | 

M'étant rerrdu chez la malade, le % 
O&obre pour Pinterroger endétail fur 

(a) Communément:il faut à la malade envi- 


ron vingtjours pour fe rétablir des foufirances: 
de l'opération. | 


; 
L 
"A 
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bn état ; j'en fus empêché per fes con- 
Vuifions. qui la prirent quelques inftans 
après mOn arrivée à A 

Elles commencerent par des fang'ors 
qui futerit tour d’un coup fuivis de cris, 
de roidiffemens de tous les membres, 
le corps s’élevanr de deflus le lit, avec 
beaucoup de force, & beaucoup de con 
torfions, | 

| Cer accès de fpafme fe termina après 
quelques minutes par beaucoup de vents 


 & de rots que la malade rendit par la 


bouche avec effort & avec bruit, 

Quelques tems après, je fus témoin 
des mêmes accidens ; lorfqu’ils furent 
ceflés , je touchai le poulx de la malade, 
qui me parut feulement plus fréquent, 
Mais point élevé. 

Elle me porta fa main fur fa poitrine, 
je fentis de ttès-prands battemens de 
cœur, qu’elle m’a dit fuccéder conftam- 
ment à Ces convulfions ; que les uns & 
les autres étoient l'effet des grandes dou 
leurs qu’elle fouffroit & qui fe réiteroient 
dans la É (a) 

Dès linftant que les agitations & les 
roidiflemens furent pañlés , la malade 


(a) On obferve toutes les mêmes chofes 


dans les contorfions volontaires, & non coms 


yulfves. 
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reprit fur le champ de la gayeté, elle 
fut même riante. or 

Le 13 Otobre je reçus la nouvelle 
qu'on étoit venu à bout de déterminer 
Geneviéve à fe laïfler fonder; comme 
avec elle il faut profiter des momens, 
je me tranfportai à S. Geomes dans le 
deffein de lui extraire moi-même la pierre 
que-je lui fentirois dans la Veffie, pour 
peu qu’elle fût aflez confidérable pour 
devoir être tirée. Je me chargeai donc 
des inftrumens qui pouvoïent m'être né- 
ceftaires. th | 

+ Avant d'introduire la fonde à la mala- 

de , je lui demandai f elle croyoit avoir 
une pierre , elle me répéta, comme elle 
me l’avoit déja dit, qu’elle en avoit une; 
en effet, la fonde arrivée au col de la 
Veffe, rencontra un obftacle que je re- 
connus par le fon être un corps dur : il 
m'a fallu forcer un peu pour le repoufler, 
ce qui m'a fait juger, qu’il écoit engagé: 
dans le col de la Veffie. ; 4 

La malade fut très-foulagée par cette 
opération , elle rendit environ un grand 
verre d'urine ; mais je fus furpris de ce 
qu’elle étoit très-claire & trés-limpide ; 
le peu que j'en avois pu voir jufqu’à ce 
jour ayant toujours été d’une couleur | 
foncée, | 
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Elle mavoit pas non plus à beaucoup 
près l'odeur fœtide , qui m'avoit frappé 
dans les autres, même nouvelles. 

Au jeu de ma fonde que je remuois. 
fort aifément dans la Veflie, ou j'ai eu 
peine à toucher la pierre, à la quantité! 
d'urine que la malade rendit fur le champ, 
Jai jugé que la Veflie avoit beaucoup 
de capacité, & que la pierre étoit d'um 
petit volume. AU 

Je dois obferver que jai été furpris 
de ne trouver aucun délabrement dans 
aucune des parties contigues au méat 
urinaire ; 1l eft tout fimple d'imaginer 
qu’elles ont dues être excoriées, même 
déchirées, foit par la quantité & la for- 
me des pierres qui ont été tirées, 
foit par l’introduétion répétée des inf- 
trumens avec lefquels on lui a fait les 
opérations. 1h | 

. Quoique j’aye reconnu une dilatation 
marquée dans le canal de Puréthre, elle 
ne ma pas cependant paru telle que je 
l’aurois imaginé & telle que tout le mon- 
de auroit pu la foupçonner. 

L’extraction que je me propofois de 
faire n'ayant pas eu lieu, par rapport à la 
petitefle de la pierre contenue dans la 
Veflie, je voulus être témoin de Peffet 
du Reméde familier à la malade, & qui 
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ha jamais man jué de lui faire jetter des 
pr par le réat urinaire, & par la 
ouche, {dans le tems qu’elle en rendoit 
par cette voye). 

Pour cela la malade confentit, fon fans 

eine , à étre transféré de $. Geoïnes à 
tu , dans une mäifon qui étoit à m& 
portée ; elle fut mife dans une chaife à 
deux roues , dont le mouvement ne lin-. 
commoda point, comme je le craignois, 
par rapport à la pierre qu’elle déclaroït 
avoir dans la Vefhe 3 la journée qui fuc- 
céda à ce petit voyage, ne fut pas plus 
orageufe que les autres. 

Dés le foir même, je fus préfent à [a 
mixtion du Reméde qui confifte pour 
Fordinaire à mettre en infufñon pendane 
douze heures dans un vafe bien bouché, 
deux o‘gnons blancs coupés par rouelles 
minces dans la quantité de trois grands 
verres de vin blanc, pour trois dofes, 
elle en prend une pendant trois jours 
confécutifs, & un verre d'huile d’oli 
ves , un heure avant ; felon l'effet 
qu’opére la premiere ou la feconde prife, 
elle n’en prend que deux. 

Le 15 à fept heures du matin, je fis 
avaler à la malade la potion huileufe, 
& à huit heures linfufion d’oignon. 


_: Vers les deux heures après midi la 
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malade commença À fe plaindre. Sur 
des fix heures , les contorfons ; Es roi- 
diflemens de membres étoient à un point 
incroyable , & accompagnés de grince- 
mens de dents & de cris ; j'eflayai de 
Jui parler , elle me dit qu’elle fentoit da 
mal à Ja mugue:& au col, ilne me fut pas 
poffible d’en tirer d'autre réponie ,.elle 
me dit elle-même qu’elle ne fçavoit plus 
£e qu'elle difoit ; n'ayant pas le courage 
de me tenir dans fa chambre, je me 
contentai de revenir à plufieurs reprifes, 
jufqu’à dix heures du foir. 

Je Ja trouvai alors dans le même état 
que fur les fix heures ; aux agitaticns du 
Corps près ; elle avoir les yeux fermés, 
Ja ‘bouche ouverte, on me dit qu’elle 
dormoit & qu’elle rêvoit ; je lentendis 
en effet appeller nommément une per- 
fonne qui étoit ablente , à qui elle difoit 
qu’elle fouffroit plus qu’à l'ordinaire ; au 
bruit qu’elle faifoit, en grinçant les dents 
Jes unes contre les autres, je ne fçai com- 
ment elle ne s’eft pas brifé celles qui lui 
reftoient ; enfin (on n'aura pas de peine 
à le croire) toute la fermeté dont je 
m'étois armé m’abandonna, je me dé 
fiflai du deffein que j’avois toujours eu 
de pafer la nuit auprès de la malade, 
pour lui voir mir quelques pierres, où 
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jufqu’à ce que je lui entendis rendre cellé 
-qu'elle avoit dans fa Veflie. Fe 
+’ t Défirant qu’il reftât une perfonne sûre 
auprès de la malade, M. Viard Prêtre 
 & Profeffeur de Théologie au Séminaire 

de Langres, ci-devant deflervant à S. 
.Geomes, voulut bien me remplacer , & 
donner fon attention à ce qui fe pafle- 
‘roit. 

J’y retournai encore fur les onze heu- 
res, alors elle avoit des défaillances, 
des convulfions ; elle battoit la campa- 
gne. k b 

À minuit, dans l’effort d’un vômifle- 
ment & une douleur très-aigue ; on en- 

tendit tomber quelque chofe dans le 
baflin. C’étoit la pierre qui étoit fortie 
de la Vefie, M. Viard me Papporta fur 
le champ, elle étoit de la groffeur d’une 
olive , mais un peu plus pointue. 

Elle étoit accompagnée de cinq autres 
| petites ; qui étoient comme elle, de la 
même nature que toutes celles qui m’a- 

voient été envoyées à Paris. 

Dans le moment que la malade jetta 
cette pierre & qu’on la tira du baffin, il 
ÿ avoit très-peu d'urine, mais le 16 
étant allé le matin voir Geneviéve , il 
s'y en trouva de quoi remplir un grand 

verre , que je fis porter chez moi pour 
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Æh faire l'examen (a). As è 
- Ce que la’ malade avoit vômi ; parut 
être du vin qu'on lui avoit donné de 
 tems en tems dans fes défaillances , & 
qu'on interrompit fur les onze heures. 
_ Ïl ne s’y trouva point de pierres, & 
on m'obferva que depuis un an environ 
telle n'en avoit pas p6m& ri 0: 
: L'état de la malade confiftoit dans un 
affaifement confidérable ; fénfible au 
poulx ; elle fe plaignoït néanmoins de 
vives douleurs, principalement dans les 
jambes , je lui ordonnai une portion 
‘anodine que je lui réitérai le foir ; le 
‘calme qu'elle procura dans la nuit à la 
‘malade, lui fit concevoir de grandes 
efpérances pour fa guérifon, dont on la 
flattoit toujours depuis mon arrivée, 
afin de Pengager à faire tout ce que je 
jugerois à propos. : 

Le 17 au matin je ne pus juger des 
‘urines de la malade, fes régles ayant 
parus. D 
L': Sur les onze heures j’eus l'honneur 
“d'accompagner M. l'Evêque de Langres 
Mqui fut exhorter lui-même la malade : 
Vnous la trouvâmes dans la plus grande 
défolation , c'étoit une de fes fœurs qui 


k) #4 : 
| (a) On verra ci-après cet Examen, : 


v 
‘ 
? 
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ms H1STOIRE 
avoit entendu dire dans la ville que les. 
pierres de Geneviéve étoient fuppofées, 
& qui s'éroit emprefiée de la queftionner 
indifcrétement fur ce mauvais bruit qui 
paroifloit fe renouveller (a) ; Geneviéve 
en étoit fort chagrine , mais M. ?Eveque 
de Langres lui ayant ordonné dene point 
s’emberrafter des propos, elle obéit & 
n'y penfa plus. | 
Le foir, fes régles étant arrêtées, je 
Jui fs prendre deux gobelers d’une tein- 
ture de faffran. | 
Le dix-huit au matin la malade me 
déclara avoir de grandes douleurs au ta- 
lon , elle me dit que fes urines ne cou- 
Joïent plus que gourte à goutte, & que 
c'étoit les fymprômes d’une nouvelle 
Pierre. | 4 
Dans la journée elle fouffrit beaucoup, 
fes douleurs & fes convulfions ne la quite 
térent point, GR 
Je fus frappé particuliérement dans 
xette journée par odeur urineufe de la 
moiteur qui couvroit fes mains, & qui 
depuis deux ou trois jours me paroiffai 
plus fupportable. xl | 
Le due la malade a été dans des 


(a) La Lettre que l’on trouvera à 1a fin de! 
ce Recueil, fera voir que ce n'étoit pas la! 
premiere fois que ce brut avoit couru. 

agitations 4 
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Agitations , & dans des convulfions pref- 
- que continuelles , les urines ont été to- 


talement fupprimées ; jai propofé à la 
malade de la faire uriner par le moyen 


dela fonde , mais elle a rejettée conftam- 


ment ce foulagement. Je lui fis pren- 
dre une potion huileufe, avec quelques 


gouttes de baume du Pérou ; ce qui lui | 


\ 


j ayant procuré quelque tranquillité, j’af- 


femblai dans fa chambre M. Hugo Def- 
fervant de S. Geofmes, M. Viard fon 
Prédécefleur , & deux fœurs de la ma- 


- laide, qui font parfaitement inftruites de 


toutes les différentes circonftances de 


; fon état ; je fis lecture de l’Hiftoire que 


Von vient de voir, & que j'avois rédi- 


. gé, tant fur tous les Mémoires qui m’a- 


voient été fournis, que: fur les diffé- 
rens RACE particuliers que j'a- 
vois fait prefque tous les jours, en pre- 


 pant mes précautions, pour que les dé- 


*, 


pofans ne puflent varier dans la fuite 
ur les faits & articles qui y font énon- 
cés. 

Le 20 O&tobre les douleurs que fouf- 


- froit la malade étoient exceflives en ap- 
} parence , cependant les urines avoient 


repris un peu leur cours ; elle en ren- 
dit à peu près la moitié d'un verre, 
qui étoit très-foncée en couleur , d’une 


HISTOIRE. 
odeur très-forte , comme fi elle eut fé: 
journé ; après lavoir laiffé repofer ÿ 
elle m'a paru la même que celle qu’elle 
avoit rendu le 16, ayec un dépôt fem< 
blable à une bouillie. | | 

Dans la nuit la malade jetta par les 
yoyes urinaires une Pierre de la même 
nature que les autres ; elle me fut remi- 
fe avec trois autres petites le 21,88. 


moment que j'allois partir. 


| OBSERVATION IMPORTANTE 


Sur Les urines rendues par la Ma 
dade immédiatement aprés la 
Jortie dela Pierre. 


1 ORsQU’oN avoit tiré du bain de 
A Geneviéve la pierre qu'elle avoit 
rendu à minuit le 15 , il s'étoit trouvé 
» fort peu d’urines, mais depuis cet inftant 
élles avoient coulées plus librement, & 
Je mardi 16 O&obre à fept heures du 
matin, avant l’affemblée convoquée pour 
repréfenter les pierres de Geneviéve pi 
fe trouva aflez d’urines pour en remplir 
. un grand gobelet, 

… Elles étoient d’une odeur très:forte 
.& infupportable , épaifles & toutes blan- 
-ches, comme fi on y avoit délayé de 

la farine, | 

Sur ce que l’on me vit occupé de ce 
qui leur donnoit cette couleur, je fus 
avertis que j'étois difpenfé d’y porter 
attention ; qu’on avoit toujours rezardé 
“cette matiere blanche comme le produit 
“des contorfions de la malade, & que fes 
draps paroifloient tout élimés par les vio- 


Di 
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lens frottemens des parties de-fon.corps; 
Je retins ma curiofité pour examiner 
le baflin , & j'y remarquai des petits 
amas de brins de fil courts & pourris, 
que je remis dans le verré avec tout le 
refte.. | | 
Lorfque les urines eurent repofé un 
tems fufñfant, pour pouvoir obferver 
leur couleur & leur confiftance , elles 
parurent très-foncées , d'une couleur 
Bambée, fans cependant aucune teinte 
de fang , & fans qu’on pût y reconnoître 
de nuages, de fufpenfon, ni fédiment. | 
Toute la furface étoit couverte de’ 
globules d'huile qui furnageoient ; deu 
la partie aqueufe il s’étoit féparé une“ 
matiere blanche qui formoit au fonds 
du gobelet un dépôt d’un doigt d’épais',. 
mêlé de beaucoup de petites plumes. : 
Il mefut dit, qu’elles s'étoient déta-! 
chées des matelats fur lefquels la malade: 
£toit couchée. H L 
Je portai moi-même le gobelet chez 
moi , pour examiner le depôt avec MM. 
Charles & Diez ; en leur préfence, jel 
affai ces urines à traversunlinge.  ! 
1°, Îlnesy trouva aucun gravier. # 
2°. Cette bouillie épaiffle & blanche 
qui remplifoit le fond du gobelet, m 
paru décidemment être du charpi rap 
bien fin. 4 
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PROCEÉS-VERBAL 


D'une Affemblée tenue le feise Olto- 
bre , en préfence de Meffre Gil- 
bert de Montmorin de S. Herem, 
Seigneur , Evéque, Duc de Lon- 
gres, Ê'c. 


C E mardi feiziéme jour d'O&obre ; 
de l’année mil fept cent cinquante- 
trois, à neuf heures du mâtin, les per- 
fonnes fouflignées aflemblées au grand 
Seminaire du Diocèfe de Langres, en 
préfence de Monfeigneur VEvêque, Sei- 
gneur, Duc de Langres, Pair de Fran- 
ce, Commandeur de l’Ordre du Saint- 
Efprit, &c. M. Morand Doéteur Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
afifté de MM. Bifez, Charles, Diez, 
Docteurs en Médecine à Langres, a re- 
préfenté une boëte contenant cinq pa- 
quets de pierres, lefquelles M. FAbbé 
Neret Grand. Vicaire, Archidiacre de 
_ PEglife de Langres, & Grand Promo- 
teur du Diocèfe, M. l'Abbé Arnould, 
. Chanoine de la Cathédrale, ont décla- 
. gés & déclarent être les mêmes que celles 
DH 


78 ProcÉs-VERBAI: 

qu’ils ont envoyés à Paris , à M. Morand- 
Docteur Régent de la Faculté de Méde- 
cine, à la fin du mois de Juillet de la 


préfente année , mil'fept cent cinquante- 
trois, comme étant provenues de Gene- 


viéve Martin, fille de trente-fix ans, 
native de S. Geomes, actuellement trans- 
férée à Langres, 


Et ont fignés, NERET , Archidiacre 
Vicaire-Général, | 
| | ARNOULD, Chanoine; 


Le fieur Garnier, Maître Chirurgien 
de Langres, a également reconnu & 
reconnoît toutes lefdites pierres, pour 
être celles que Geneviéve Martin a jetté 
en différens tems par la bouche , les au- 
tres par les voyes urinaires, comme le 
portent les différentes infcriptions apo- 
fées, tant par le fieur Monget fon gen- 
dre, que par M. l'Abbé Arnould , fur 
chaque enveloppe de ces différens pa= 
quets, parmi lefquels eft une pierre pe- 
fant une once, fix gros & demi dix- 
huit grains , laquelle pierre ledit fieur 
Garnier affirme avoin tiré au mois de 
Mai 1749 , de la Vefie de Geneviéve, 
en préfence du fieur Forgeot Chirurgien 
à Longeau , lequel reconnoït aufli cette 
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pierre, & a affifté à plufieurs extraétions 
de pierres de la même nature qui ont 
été réitérées douze fois à ladite Gene- 
viéve, depuis l'année mil fept cent qua- 
rante- fept , le vingt -troifiéme jour de 


Mars. 
Et ont fignes , ARNOULD , Chanoines 
| D. MoNGET. 
F, GARNIERS 


FORGEOT« 


M. Forgeot, Chirurgien, demeurarit | 
: à Longeau près Langres, lequel a été 
auffi appellé à cette exhibition de Pier- 
res données pour être provenues de la 
nommée Geneviéve, attefte que parmi 
les Pierres mifes fous fes yeux ; aujour- 
* d’hui feiziéme jour du mois d’'O“tobre 
mil fept cent cinquante-trois ,ilyena 
une qu'il a tiré de la Vefie de ladite 
Fille au mois de May mil fept cent qua- 
rante-neuf, même jour que celle qui 
eft énoncée ci-deflus, & qu’elle furpaf- 
£ de beaucoup par fon poids qui eft 
de deux onces, deux gros ; une fecon- 
de dont il a délivré cette malide le 
treize Juin dela préfente année mil fept 
| D üij 
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cent cinquante-trois, & qui pefe demié 
once, vingt-quatre grains ; une troifié- 
me tirée aufli de la Vefñe de ladite Fil- 
le le feize du même. mois , pefanc fept 
gros, cinquante-quatre grains, auxquel- 
les extractions ledit Sieur Garnier ; dont 
il eft éléve, a affifté. 
‘FOoRGEOT. 
F. GARNIER. 


Le préfent Procès-verbal ayant été 
à dans l’Affemblée ci-deflus, perfonne 
n’a reclamé ; en foi de quoi ont fignés 
comme préfens. MM. Bissez , M. D. 

| CHarLes, Méd. M. 
Drez , D. M. 


Fait & pañlé à Langres le fufdit jour 
& an, fous le Scel du Cachet de Meffire 
Evêque , Seigneur , Duc de Langres , - 
Préfident de lAfflemblée ci- deffus, & 
auffi fous le Sceau du Cachet de M. 
Morand , l'un des Commiflaires de la 
Faculté de Médecine de Paris, aétuel- 
lement en cette qualité, chez ledit Sei- 
gneur Evêque de Langres, 
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COMPARAISON 


Des TE RARES: 


. PROVENUES DE LA MALADE; 


EN ET EE 


Avec les calculs des Reins,E> de la Veffie. 


Sel À prodigieufe quantité de 
| Pierres qu’a rendu cette Fil- 
El le dans lefpace de huit an- 
=== | nées, n'eft pas la feule cho- 
fe qui foit furprenante dans fa maladie; 
elle n’en auroit rendu qu'une, qu’elle 
{eroit également digne de Patténtion 
d’un Médecin ; c’eft Pefpéce & la na- 
ture de ces Pierres qui eft véritable- 


tot MU Pt 

LAN PU DORLATUE à 

ter HER oo 
#1 


| 
de 


Ê 
| 


( 
N 


_ ment étonnante, fi on les compare avec 


les calculs qui ‘engendrent dans le corps 
animal ; c’eft. auffi ce, qui fera Pobjet 
de la difcufñon que l’on foumet au ju- 
gement du Lecteur. 

- y 
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Toute Pierre engendrée dans le corps: 
fi lon en excepte celles qui font cha- 
tonnées , eft dans fon origine formée 
d’un noyau fervant de bafe à des parti- 
cules folides, qui à mefure qu’elles grof- 
fiffent, s’uniflent de tous côtés à égale 
diftance du centre, les unes fur les au- 
tres , s'accumulent par couches concen= 
triques, & forment ( lorfqu’il n’y a qu’u- 
ne Pierre dans la Veflie, ) une mañle de 
figure ronde, plus ou moinsréguliére. 

Si elles fe rencontrent plufeurs en- 
femble, leur frottement mutuel y produit 
des facettes plus ou moins nombreufes. 
On eft fi convaincu de cet effet naturel 
de la collifion réciproque, que lorfque 
dans une Taille on remarque quelque 
dépreflion à la Pierre extraite , on en 
conclut à coupsür, la préfence d’une ou 
de plufeurs autres Pierres ; l’expérien- 
ce na jamais démenti cette obferva- 
tion. ” | 

Cette compofition que lon voit clai- 
rement dans les pierres animales, en les 
{ciant par la moitié, ne fe retrouve au- 
cunement dans celles qui font provenues 
de Geneviéve. 

Elles font toutes d’un grain très-fin; 
d’une matiere dure, compacte, pefante, 
la plüpart angulaires & tranchantes ; 


à DES. PrERRÉS Se 
d’une couleur minime plus où moins 


foncée, mélangée dans plufieurs endroits 


de points briquerés ; elles font toutes 
pour les défigner, comme elles l’ont été 
dans les dépofitions de l’un des Chirur- 
giens , & dans les déclarations des pa- 
rentes & des amies de Geneviéve , (a) 
femblables à de la crême , ou de la crufle 
de fer, à de la brique ou de (la tuile, 
enfin, ne reffemblantes en rien à celles 
que l’on a vû jufqu’à ce jour fe former 


dans les voyes urinaires ; on ne fera pas 


fiché de trouver ici une efpéce d’inven- 
taire raifonné de ces productions extraor- 
dinaires. 

Je commencerai par les Pierres que la 
malade à rendu naturellement à différen- 
tes fois par la voye des urines ; la totalité 


qu on a pu en recueillir forme un paquet 


pefant trois onces un gros : la plus conf- 
dérable éale en volume une noix ordi- 
maire. Elles font en partie rougeîtres, 
en partie grifes : leur forme raboteufe 
& tranchante a dû néceflairement ren- 
dre leur pañflage dans le méat urinaire 
très-long , très difficultueux , & très- 
cruel ; à les voir, on ne peut fe perfua- 


:” (a) Déclaratoirs de la femme d’Aubertin,, 


4 O&obre , de Jeanne Chaignet coufne de 


Geneviéve , 18 O&obre &c. ï 
D y; 


£ 
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der que leur fortie n’aye pas été aidée 
de quelque maniere. SE 
Les deux grofles pierres tirées du 
matin au foir en 1749, par deux Chi- 
rurgiens différens, font de la même na- 
ture ; excepté que lune eft plus life, 
d’une couleur plus uniforme , & exemp- 
te de matiére briquetée , on y remar: 
que fur fa furface des petites cellules ; 
qui ne fe rencontrent jamais dans les 
pierres formées par couches. 

Quoiqu’elles ayent été tirées toutes 
deux dans le même jour, elles ne porz 


tent aucune marque de collifion , qui 


devroit cependant s’y trouver, pour pea 
qu’elles fe fuflent rencontrées dans la 
Veflie; on ne doit pas au refte y cher 
cher ce caractère, celle qui fut tirée 
l’après-midi, n’ayant pas été reconnue le 
matin, parce qu’elle n’y étoit pas füre- 
ment- US, 

La pierre qui a été tirée de la Veflie 
de la malade, le 13 Juin 1753. ne 
différe aucunement des autres, elle eft 
briquetée dans fa plus grande partie , & 
d’une forme cuboide, 

Celle qui a été tirée le 16 du même 
mois eff très-fembiable à la précédente, 
pour fa fubftance , ainfi que deux autres 
petites rendues par le méat urinaire peu 


2 :DEs Prerers. qe. à 
de tems après ;, ces deux dernieres , font 


d’une forme olivaire, liffes & unies, & 
paroïflent avoir reçu quelque petite fa- 


Çon, on y voit briller des petits points 
talceux. : 

Les Pierres dont j’ai refervé Fexamen 
pour la fin ne font pas moins intéreffan< 
tes: ce font celles que la malade a jettées 
en différens tems par la bouche, le tout 
formant un petit pacquet du poids d’une 
once, un gros. 

Les plus confidérables n’égalent point 
une féve, mais leur forme & leur taille 
font bien plus effrayantes que ne pour- 
roient etre leur poids & leur volume, 
On croiroit que c'eft une poignée de 
mauvaile brique ou de mauvaife tuile 
brifée & concaflée, toute prête à être 
mife en œuvre pour faire du ciment. 

La plûpart de ces fragmens ont dans 
leur totalité , où dans quelques en- 
droits des points briquetés, mêlés dans 
un fond grenu , de couleur minime > 
en un mot, ce font les mêmes que cel- 
les qui ontété tirées de la Vefie, ou 
qui en fontorties : cependant fi on 
veut les fuppofer formées dans Peftomac, 
ne devroient-elles pas être d’une nature 


» autre que celles de Veflie ? Toutes les 
«pierres formées dans le corps étant diffé 
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rentes, felon lefpéce de fucs qui les 
produifent. 

Les vômiflemens qu’on à caractérifés 
yômiffemens d'urine, font croire à ceux 
qui environnent la malade, que ces pierres 
Ont retrogradé avec ce récrement de Îa 
Veffie à l’eflomac : mais en admettant 

our un moment des. conduits particu- 
re de leftomac au Reins ou à la Veflie, 
peut-on raifonnablement , de ce qu’ils 
feroïent perméables à un fluide, en con- 
clure qu’ils peuvent donner pañlage à des 
corps folides, inégaux, de la nature des 
pierres que Geneviéve a jettées par la 
bouche. 

On ne pourroit tout au plus ajouter 
foi à ce v6miffement prétendu de pierres 
renfermées dans la Veflie, qu’en préfu- 
mant à ce fac une playe ou un ulcere ( qui 
pourroit très-bien exifter, ) qui établi- 
roit une communication dans quelqu’in- 
teftin, mais il faudroit de plus fuppofer 
que ce fût quelqu’inteftin grêle ; & avec 
toutes ces fuppoñitions , l’afcenfion de 
corps pefans jufqu’à l’eflomac, & à la 
bouche n’en feroit pas nie difficile , 
& conféquemment récufable. 

D'ailleurs, la malade n’a malheureu- 
fement jamais rendu d'excrément avec 
les urines, ce qui devroit être, fi des 


4 
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pierres avoient pû pafñler de la Veffie dans 
quelqu’inteftin. 

_ Cespierres jettées par la bouche, non- 
feulement n’ont jamais été dans la Veffie 
de Geneviéve, mais elles ne viennnent 
pas non plus de l'efflomac. C'eft ce qui 
fait que je ne dis point qu’elles ont été 
vômies ; comment concevoir que des 
corps de cette nature qui mettoient le 
gofier de la malade en fang , lorfqu’elles 
fe préfentoient , ayent pû être rejettés 
fans effort (a) ? Ei probable que ces 
pierres ayent pü demeurer quelque tems 
dans l’eflomac , fans que quelques-unes 
ne fe foient fait jour dans le canal intef- 
tinal ? Ce qui n’auroit pas manqué d’être 
apperçu dans les déjeétions de la mala- 
die , & d'être remarqué ; Geneviéve a 
déclaré elle-même qu’elle n’en n’a jamais 
rendu , d’autres perfonnes Paflurent auffi 
b). 
Nroita ce que l’on doit obferver fur 
les Pierres de Geneviéve qui ont été 
recueillies 3 mais parmi celles qui n’ont 
pû être repréfentées , il y en a quel- 
ques-unes qui ont été défignées de ma- 
niere à faire naître quelqu'idée de dif: : 

(a) Premiere Part, pag. 47. 48. 

1) Interrogatoire de la malade du 3 Oûo: 


1 L 
; 
À 
1 


F 
ET Le 
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cuffion ; en rapprochant leur defcrip= 
tion de ce que nous avon: dit. 

Celle qui fortit naturellement le 20 
Mars 1727, avoit, dit-on, la forme 
d’une noiïfette. À en juger par cette 
configuration, cette Pierre fe trouvoit 
feule dansla Vefie;deux joursaprèsonen 
tira une qui étoit un peu applatie. (4) 

On a très-bien remarqué que les deux 
qui furent rendues naturellement en 
17$1I. avoient un côté plat, mais on 
déclare en même tems qu’elles étoient 
comme deux morceaux d’une même 
Pierre qui venoit d’être caflée , & qui 
fe rapportoient enfemble. 

Pour faire un réfumé de tout ce qui 
a rapport à la configuration extérieure 
des Pierres tirées de la Veflie de Gene- 
viéve, ou de celles qu’elle a rendu par 
les voyes urinaires , & par la bou- 
che , je n’héfite pas à prononcer que 
leur nature & leur fubflance , eft 
à toutes la même ; ce font des terres 
glaiteufes qui ont été paitries, & qui 
ont pañlées au feu ; la plüpart d’entre 
elles font piquetées comme étant fcori- 
fiées ; en un mot on peut aflurer que les 
Pierres de Geneviéve font des vrais re- 


. (a) Pourquoi avoit-elle une dépreffion pré= 
férablement à la premiere, * sk 


| 


| 
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buts de terres de brique qui ont reçu 
différens dégrés de cuite, de véritables 
morceaux de quarreaux, où de briques de 
fourneaux , ( ce qu’on appelle loupes dans 
les fourneaux qui ont fervis à la fonte de 
lor ou de l'argent. ) 

On fçait que felon que la terre noi- 

-re & la rerre grife, avec lefquelles on 
fait la brique, font bien battues enfem- 
ble , felon qu’elles ont été plus ou 
moins au feu, cette mañle devient noi- 
re dans quelques endroits, grife, rou- 
ge dans quelques autres, ce qui fait ce 
qu’on nomme proprement brique, 

On reconnoît même dans quelques 
Pierres de Geneviéve des grains affez 
confidérables de ce qu’on appelle Duron, 
qui eft une Pierre métallique , éparfe 
dans la terre noire , fous la terre grife, 
& qu'on rejette comme étant trop dure, 
& ne pouvant pas fe lier. 

Les brillans talceux qu’on apperçoit 


. à quelques-unes , viennent de ce qu’elles 


appartiennent à l’écorce de la miniere, 
qui eft chargée de portions pyriteufes. 

- Pour ne rien avancer que de bien 
certain fur la nature des Pierres de Ge- 


| neviéve, j'ai été en faire le recollement 


dans une briqueterie voifine & dépen- 


» dante de S. Geofmes, j'en ai rapporté 
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une collection d'échantillons choifis,avec 

lefquels j'ai contrefait, en préfence de 

M. Charles, (a) les Pierres de Genevié- 

ve, fans y mettre d’autre façon que de 

cafler au hafard quelques quartiers de 

brique , qui dépofoient le plus évidem- 

ment contre la maladie de cette Fille, 

C’eft où je renvoi ceux qui manquant de 

confiance pour l'attention qu'a marqué 
M: l'Evêque de Langres, à l'examen de 

ce prodige, voudroient encore s’opinià- 

trer à être dupes de leurs déférence, 

pour linsenuité, la droiture de Genevié- 
ve & en prendre la défenfe. Qu'ils fuf- 

pendent pour un inftant leur admiration 

& leur refpet, qu'ils aillent (s'ils ne 

veulent admettre que des preuves ma- 

térielles , ) faire une promenade à Beau- 

vallon, (b) vifiter l'endroit où Pon fouil- 
le la terre de brique , celui où on la tra- 

vaille , ils pourront y confulter les Ou- 
vriers , ils y trouveront de côté & d'au- 

tres des rebuts de brique, qui font tous 
autant de preuves parlantes, qui.établif. 
fent pofitivement la manie de Geneviéve, 


(a) Do&eur en l’Univerfité de Médecine de 
Montpellier, Médecin de l'Hôtel - Dieu de 
pare 

(b) Nom de l'endroit où eft fituée la bri= 
queterice je 
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: ls ny découvriront pas le fœtide que 
les Pierres de Geneviéve exhalent à leur 
furface extérieure , maïs comme c’eft 
abfolument l'odeur des urines de la ma- 
Jade lorfqu’elles ont féjourné , & quon 
n'en trouve aucun veflige intérieure. 
ment, lorfqu'on vient À les cafler, il 
fera facile de fuppléer À cette circonftan 
ce qui leur eft étrangere, en mettant 
quelque tems des tuilleaux de Beauvala 
lon ; dans l’urine de Geneviéve. 

Il fuffira aux Phyficiens de fçavoir 
que le vinaigre, & différens acides ver- 
fés deflus les Pierres de Geneviéve , D’ 
Ont produit, ni fermentation, ni diflo= 
lution ; aqu’étant mifes au feu de charbon, 
& y ayant été laiflées fort long-tems 3 
elles ont rougi, 1°. fans céder À Pac= 
tion du feu , 2°, fans donner aucune 
odeur animale, 3°, fans éprouver aucus 
ne forte d’altération. (a) 

On voit donc que ces Pierres, quoi 
que reconnues pour avoir été dans la 
Veflie de Geneviéve, (b) n’annoncent 
rien de conforme à ce qui eft de leffen- 
ce des Pierres animales ; mais ce n’eft 
pas à cela feulement que fe bornent les 


(a) On trouve la raifon de ce troifiéme point 
dans Ja pag. 88. | 
(5) Voyez le Procès-Verbal , pag. 77e 
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remarques qu’elles préfentent à l'efprif 
de celui qui les voit ; elles ne portent 
pas fur leur furface extérieure le moin- 
dre veftige d’un féjour de durée dans 
les urines & dans le réfervoir de ce 
fluide. 

Perfonne n'ignore que tout corps 
etranger qui refte dans la Veffie, devient 
en peu de temsla bafe d'une conctetion 
que produifent les parties fédimenteufes 
de l'urine ; on a  vü une tenté de char- 
pie ; une balle de moufquet, un mor- 
ceau de pipe qui avoit fervi de fonde; 
(a) & d'autres femblables corps intro= 
duits dans la Veflie, fe recouvrir d’une 
incruflation pierreufe. 

Lorfqu’on eft dbligé de laiffer plu= 
ficurs jours la fonde à un malade, il 
arrive quelquefois que fon extrêmité fe 
garnit d’un bouton pierreux : cet effet 
s'eft quelquefois opéré en dix jours de 
terms ; tout Îe monde connoït l’expé- 
rience que l’on fait. en introduifant par 
une légere incifion, un brin de paille 
dans la Veflie d’un chien, auquel on 
retire enfuite un crayon calculeux. 

Puifqu’on napperçoit point fur les 
Pierres de Geneyiéve la plus légere ap. 


(a) Traité de fa Taille au faut appareil, 
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barénce d'incruftation, on eft fondé à 
£gonclure, ou qu’elles en ont été garan= 
ties par quelque moyen , ou. qu’elles 
n'ont jamais fait un lous féjour dans la 
Veflie , quoique#l’on prétende que la 
malade les a gardé quelquefois longe 
tems , fans vouloir fe déterminer à {ouf 
frir l’extraétion. (a) 

L'examen des urines de la malade, (4) 
rapproché de la nature des calculs pré- 
tendus qui ont été tirés de la Veflie de 
Geneviéve , fournit une conjecture qui 
n’eft pas dépourvue de vraifemblanee 3 
c'eft que ces Pierres n’ont point été in= 
troduites à nud dans la Veflie, En effet, 
quels ravages n’y auroient-elles.pas fait ; 
de même que dans leur trajet, fi leur 
introduction n'eut été ménagée , & leur 
poids dans la Veflie modifié ; le dépôt 
obfervé dans le fond du verre où j'avois 
Anis les urines de Geneviéve , eft très-pro- 
preà remplir cette fecondeintention;il ya | 
tout à préfumer que la totalité, ou une 
partie dela charpie, ou du linge, dans le- 
quel cesPierres ont été enveloppées pour 
être introduites fans beaucoup de dou- 


(a) Hiftoire de la maladie, deuxiém - Pare 
tie, Pag- 55° : N $ 
… ©) Obfervation importante fur les urnes 
de la malade, pag. 75, AS 
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leur, reftant en macération dans la Vel. 
fie avec les urines, s’y pourriflent à la 
longue , & s’y réduifent en bouillie. 

Ce charpi ainfi changé de nature, 
n’eft pas d’un moindre fecours pour la 
malade ; une Pierre qui fe trouve com- 
me enveloppée dans cette bouillie, qui 
du moins en eft enduite , ainfi que la 
tunique interne de la Veffie, ne porte 
pas dans tous fes points fur les parois 
de ce fac ; de-là les impreflions fâcheu- 
fes qu’elle feroit néceffairement , par 
fon poids, & fa dureté, font confidé- 
yablement diminuées ; d’un autre côté, 
quelque long féjour qu'elle faffle dans la 
Veffie, certe bouillie empêche la for- 
mation des concretions qui fe produi- 
voient néceffairement fur la furface ex- 
térieure de la Pierre, fi les parties de 
Purine la touchoient immédiatement. 

On ne doit pas s'étonner fi cette ma 
tiere doyen la Veflie ne fe trou- 
ve point dans toutes les urines de la 
malade. La Veffie de Geneviéve ayant 
perdu fon reflort, cette bouillie ne doit 
fortir aveec les urines , & y être apper- 
çûe , que lorfque ces dernieres, après 
avoir été retenues quelque tems, vien- 
nent tout d’un coup à fortir en abon- 
gance , principalement après des mou 
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vemens & des agitations de la part de la 
_ malade, dans fon lit. | 

De toutes ces confidérations il s'enfuit, 
1°. qu'il ne peut y avoir de rapport en- 
tre les Pierres de Geneviéve & les fymp- 
tômes de fa maladie , qu’on pourroit re= 
garder comme dépendans de ces produ= 
€tions, 2°, qu'on ne peut y avoir aucun 
égard, pour flatuer le caractere de la 
maladie, | 
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Sur les fymprômes qui ont parus 
reffembler à ceux de la Pzerre, 
dans la maladie de Geneviéve 
Martin. | 


L E Lecteur qui aura fuivi avec at=. 
rention l’enchaînement des accidens 
expofés dans l’Hifloire de Geneviéve , 
réuffira fans peine à faire une recher- 
che jufte & folide de leur caractère 3 
s’il sy en trouve quelques-uns, qui ont 
quelque conformité apparente avec les 
fymptômes de la Pierre , il n’en conclu- 
ra pas qu'ils appartiennent à cette mala- 
die, & la reffemblance difparoîtra bien- 
tôt aux yeux de tout Praticien & de 
tout Anatomifte qui voudra en faire le 
parallele. | 

On fçait que les fymptômes de la 
Pierre ne fe déclarent pas tous à la fois 
dans un accès néphrétique, qu'ils peu- 
vent fe montrer les uns après les autres , 
& que pris tous enfemble ils caractéri-! 


fent bien évidemment la maladie de la 
Pierre 5 
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Pierre 3 mais confidérés féparément les. 
uns des autres ,.ce n’eft plus la même 
_chofe, plufieurs d’entre eux font équi- 
voques , & peuvent venir de différentes 
çaufes. | À 
- Les coliques ordinaires en ont de fi 
reflemblans, qu'il eft quelquefois difi- 
gile de les diftinguer, à moins qu'ils 
ne foient accompagnés de quelques fi- 
gnes pathognomoniques. 
Les douleurs Rhumatifantes fur la 
tégion lombaire | peuvent également 
produire des accidens femblables à ceux 
des coliques néphrétiques. Lumbago 
Kheumatica , paroxyfmum  nephreticum 
mentitur ; nifl quod æger non vomituriat , 
nam prater dolorem atrociffimum , & vix 
ferendum circ& ipfos Renes , aliquando &: 
wreteres, per omnem eorum du&lum ad Ve- 
Jficam ufque eodem licet mitiori tentatur ; 
qui & muhi clim impofuit ; tanquam à 
materié aliquä fabulofà in iis partibus he- 
rente penderet , cum reyera materie Rhu. 
matifini peccanti & inflammatæ ortum 
faum debeat ; quæ quidem partes illas jarm 
_folas urit , intaëlo reliquo corpore. (a) 
On pourroit foupçonner du Rhumaz 
time ou de la goute compliquée dans 


-{a) Sydenham, Rhumarifm, cap. Fa 
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la maladie de Geneviéve ; ayant déclaré 
qu’à l’âge de 18 ans elle a eu dans le 
genouil une douleur très-aigue , fans 
rougeur , mais avec enflure, laquelle: 
n’eft pañlée que depuis deux ans ; ce qui: 
-paroîtroit établir l’exiftence de quel- 
qu’humeur Rhumatifante ou gouteule. 

On a vû auffi des cas dans lefquels une 
grande quantité de fubftances topheufes , 
ou de crottins endurcis, logés dans le 
commencement du colon à {on infertion 
avec Pileum ; caufoient en preflant le 
fondement , des fymptômes fi femblables 
à la Pierre dans la Veflie, que la mort 
feule, & l'ouverture du Cädavre , ont 
découvert la vraie caufe de ces accidens. 

Les hémorrhoïdes peuvent aufli donner 
le change. : | 

Ces différens exemples qu'il fuffit de 
préfenter, montrent clairement que quel- 
ques coliques qui ont püt affecter les 
Reins de Geneviéve, n’autorifent aucu- 
nement à déclarer cette Fille attaquée 

de la Pierre. à ; 

Les principes d’Anatomie & de Pra- 
tique viennent à l’appui des conféquen- 
ces que lon peut tirer de linfpection 
des Pierres de Geneviéve, on y trouve 

des preuves décifives qu’elles mont ja- 
mais püt être formées , ni dans Jes 


$ 
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-Reïins ; ni dans la Vefie, 


Depuis huit ans que Geneviéve rend 
fans cefle des Pierres par les voyes uri- 
naires, & qu'on a été obligé de lui -en 
tirer quelques-unes à douze reprifes dif- 
férentes, les fymptômes qu'on peut lui 
remarquer du calcul dans la Vefie, fe 
réduifent, 1°. à une douleur dans cette 
partie, 2°. à des fituations contraintes 
que prend la malade dans fes accès de 
colique. 

N'eft-l pas furprenant que la malade 
déclare une fimple douleur à la Veffie, 
tandis qu’elle pourroit trouver tout le 
monde difpofé à croire qu’elle fouffre 
énormement : il faut néanmoins partir 
de fa propre dépofition , quelqu’incroya- 
ble qu’elle puïfle paroître d’abord; il eft 
vrai qu’elle y reffent quelquefois com- 
-me des tranchans &' des rafoirs, ce font fes 
termes ; cela eft plus vraifemblable, mais 
comment la préfence réitérée de fes 
Pierres , fur le velouté de la Veffie , n'y 
a-t-elle pas produit une inflammation 
continuelle & incurable ? Comment cet- 
te inflammation ne s’eft-elle pas: com- 
muniquée aux Reins, à toutes les par- 
ties voifines ? comment n’a-t-elle pas 
porté un trouble funefte dans toute l’é- 
conomie animal ê : 
E 1j 
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Eft-il croyable que des corps étranz 
gers, de la forme, du volume, & du 
poids de la plüpart des Pierres qui ont 
été tirées de la Veflie de la malade, 
entre autres les deux qui ont. été tirées 
le même jour en 1749, (a) ayent pût 
refter quelque tems dans la Veñie fans 
irriter continuellement cette partie & 
Eft-il poffible que cette irritation, ( poux 
peu qu’elle ait été confidérable ) fe foit 
bornée à la Veffie, fans que les rameaux 
de Nerfs qui fe diftribuent de ce réfer- 
voir à l'inteftin Reétum, & au Sphin: 
ter de l’anus, l’ayent communiqués à 
cette partie ©? l’épaifleur de la matrice 
qui eft intermédiaire , n’a pü les en dé: 
fendre, ni garantir la malade d’avoir,au 
moins quelquefois, des envies d’aller à la 
felle M les befoins d’uriner. (b) . 
I faut que la Veflie de Geneviéve ait 
une force bien confidérable , pour avoir 
réfifté aux efforts qui ont été faits, entre 
autres dans l'extraction de ces deux der= 
nieres Pierres. De ce que ce fac a réfi- 
fté à la violence de toutes les opéra- 
tions , il ny a qu’une induction à en 


(a) Deuxième Partie de l'Hif, p. ss. & 563 

(b) La malade n’a eu aucun de ces fymptô= 
mes de fon propre aveu dans l’interrogatoire 
du 3 O&obre. 
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tirer , favoir que la Veffie de Genevié 
vé n’eft pas à beaucoup près fi malade 
qu'elle devroit l'être , n’y ayant qu’une 
Veffie faine, & capable de s'étendre, de 
prêter en tout fens, & en toutes fes 
Parties, qui puifle réfifler À de telles 
violences ; on fent aifément qu'une Vef 
fie {chirreufe, :fuppurante , telle que 
devroit être celle de Geneviéve, fe fe- 
roit déchirée en cent endroits : les par- 
ties dures & racornies he prêtant aucu- 
nement , les autres qui font plus fou- 
ples ; auroient fupportés tout le tirail= 
lement ; ou fe feroient déchirées d'au- 
tant plus aifément , qu’elles feroient a£- 
foiblies par: la contiguité des autres por= 
tions qui font malades; : | 

La tenfion , la dureté, qu'on fent au 
bas ventre de la malade , la douleur au 
pubis, (z) ne font vraifemblablerment 
qu'un érethifme des parties contenantes, 
& des parties contenues de l'abdomen ;. 
la plusilépere inflammation dans ces par- 
ties n’auroit pû: fe foutenir ‘depuis fi 
long-tems, fans être fuivie d’accidens 
ficheux dont il n’y a pas la moindre tra- 
ce : la douleur à la Veffie, quelque vive 
quelle oit, eff également un {ymptô- 
(a) Premiere vifite rendue à ‘Ta malade, pag, 
SRiPaRQ ITR ES D Su! © 
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me, quil faut n’apprécier que fa jufté 
valeurscé fac, étant privé.par un érethifme 
continuel, de lation des principaux or- 
ganes qui déterminent la fortie des uri- 
nes, c’eft-à-dire, de la compreflion des 
mufcles du bas ventre, eft-il étonnant 
que la malade ne puifle point faire d’ef- 
fort pour uriner you du moins difficile= 
ment, & avec de vives douleurs, fur- 
tout dorfqu'il fe trouve quelque Pierre 
renfermée dans fa capacité? : 
Il y a donc toute apparence que les 
Pierres qui ont été tirées de la Vefie 
de Geneviéve, que celles qu’elle a. rendue 
naturellement;ñe font jamais réftées long- 


‘ re Ly 42 Eat ; ) be 
tems dans cette cavité, puifqu'elles n'au: 


roient pas manqué d’y occafonrier beau- 
coup de défordres. | 

Le défaut de couches fédimenteufes 
autorife de même à tirer cette confé- 
quence, comme nous l’avons vüs. 

On ne dira pas avec ceux qui envi 
ronnent Geneviéve,«&: qui-veulént fou- 
tenir la réalité de cette maladie, qué 
toutes ces Pierres n’ont parus peu de 
tems dans la Veflie, que parce qu’elles 
font defcendues des réins:& des ureté= 
res; telles qu’on les a tirées du réfer- 
voir des urines : leur volume, -leurfor- 
me tranchante , mettent dans tout {on 
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jour l’abfurdité d’une pareille imagina- 
tion. En leur fuppofant ce volume dans 
les reins, ou dans les uretéres , elles n'en 
feroient jamais forties , ou elles n’au- 
roient pü faire ce trajet, fans diftendre 
énormément les conduits par lefquelles 
elles auroient pañlées fans déchirer les 
vaiflcaux qu’elles auroient froiflés ; & 
dans ces deux cas, je ne dis pas, rendre 
les urines, fanguinolentes, mais caufer 
des hémorrhagies, qui auroient fait périr 

la malade ; (4) elle déclare qu’elle na 
jamais urinée de fang. (b) | 
Elles n’auroient pû d’ailleurs acqué- 
“rir le volume qu’elles ont, fans produi- 
re les effets qué nous avons remarqués 
devoir arriver à l’occafion de leur pé- 
fanteur. Elles auroient engourdies pour 
jamais les cuiffes & les jambes de la ma- 
lade, & il y a long-tems que Genevié- 
ve auroit la difficulté de marcher, dont 
elle n’eft incommodée que depuis le æ 
“Janvier ; (c) ce furcroit de maladie qui 
“s’eft dénoté particuliérement depuis le 
13 Juin 1753, eft fimplement l’effét 
du féjour des urines, & d’une irritation. 


(a) Avant-Propos, pag. 9. 
(b) Interrogatoire de la malade du trois Oc- 
MEODTE. © 
(c) Avant-Propos, pag. 11,& 12. 
E iiij 
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fréquente, qui ont raccorni les fibres ner: 
veufes & mufculaires, qui ont en même 
tems jettés les nerfs dans le fpafme, le 

_deffeichement , & ont occafionnés la per- 
verfion fympathique de ceux des régions 
voifines de la Veflie. 

Des fignes qui ont été ci- devant éta- 
blis, & qui font reconnus dans la pra- 
tique, comme fignes diagnoftiques de 

-la Picrre dans les Reïns , ilne s’en trou- 
ve dans la Fille de S. Geofmes que quel- 
ques-uns, mais qui étant feuls font très- 
équivoques. 

Elle à eu, & elle fe plaint prefque 
toujours, d’une douleur vive & fixe à la 
région des Reins. (4) | d 

Quelle que foit cette douleur que 
déclare la malade, fi on vient à exa- 
miner avec foin les coliques dont elle 
eft quelquefois attaquée, fouvent dans 
un même jour , on verra qu'elles ne font 
point néphrétiques, | | 

Les accès néphrétiques ont pour cau- 
fe, comme on l’a vû, le détachement 
d’une Pierre de la cavité du Rein , & fa 
defcente dans l’uretére qui eft très-fen- 
fible. Les fouffrances qui en réfultent 
font prendre aux malades toutes for- 


(a) Interrogatoire du 3 O&obre, en préfen- . 
ce de M, Forgeot. | 
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Tes dé fituations forcées , ec: (a): 
Ce dernier fymptôme eft le feul que l’on 
remarque dans Geneviéve, (b) mais pour 
en conclure , que les Pierres tirées de la 
Veflie de Geneviéve, ou celles qui en 
font {orties naturellement ont: été d’a- 
bord formées dans les Reins, qu’elles 
font enfuite defcendues dans l'uretére , 


_& de-là dans la Veffie ; ces fignes nau- 


roient-ils pas dûs néceffairement être 
füivis,quelquefois au moins, d’urines fan - 
glantes , furtout lorfqu’on confidére le 
volume , la forme, le poids des Pierres 
provenués de la malade ? Cependant elle 
déclare, ainfi que les deuxChirurgiens qui 


Font délivrés de tout fes calculs, qu’elle 


N'a jamais uriné de fang. (c) (d) (e) (f). 
Cette Fille ayant fouffert autant d’at- 
taques de néphrétiques qu'on veut le 


2H(a) Avant-Propos, pag, 8. & fuivantes. 
.5 (@) Intérrogatoire de la malade du trois Oc- 
£obre. ie s 
_:.(c) Intérrogatoire de Geneviéve du 3 O&o+ 
bre. id 
(4) Déclaratoire de M, Garnier du 27 Sep- 
tembre. sh: 
(e) Dépoñitions de M. Forgeot du 6 O&obre.. 
| (f)-Une de fes amies & une de fes fœurs 
déclarent avoir quelquefois trouvées du fang 
caillé au fond de. fon baflin;. mais n'étant pas 
mêlé avec les urines, on yoit qu'il ne venoit 
as des mêmes endroits, R 
el nel Ey 
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rétendre, comment eft-il poflible qué : 
ke glandes rénales , leurs canaux ex- 
créteurs , les baflinets , les uretéres , la 
membrane interne de la Veffe, n’ayent 
pes toujours été plus ou moins enflam- 
mées par le paflage fréquent de ces 
corps étrangers, quelques petits qu’on 
voudra les fuppofer : leurs froiffemens 
fur les membranes , dont ces: parties 
font compofées , n’auroïent-ils pas dû y 
caufer infailliblement des contufons, 
des excoriations , des fuppurations, &c. 
Tous ces ravages ne fe feroient-ils pas 
manifeftés par des évacuations de matie- 
res purulentes © (a) Le mélange de ces 
fontes dans le fang , ne tiendroit-il 
pas la malade dans une fiévre fympto- 
matique à laquelle elle auroit fuccom- 
bée mille fois. | 
La couleur , le poids.des: Pierres que 
donne la Fille de S. Geofmes , leur mê- 
lange de matiere briquetée, (b) fone 
donc des circonftances toutes naturel- 
les, & qui n’ont rien d’extraordinaire 3. 
il n’eft pas furprenant qu’elles nappro- 


(a) La bouitlie blanche qu'on à remarqué 
quelquefois dans les urines de la malade, 
V’odeur forte qu’elles ont, auroient pü faire 
illufon. | 

(&) Voyez la pag. 824 &-83, 5 
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Cheñt en rien des Pierres animales, & il 
eff certain que jamais elles n’ont été 
. formées , ni dans l'eflomac , ni dans la 
Veflie ; que ce font en un mot pour 
m'exprimer d’une maniere qui les carac- 
térife, nonpasdes calculs,mais des Pierres 
apportées, faxa comportata. Leur recolle- 
ment avec des rebuts de brique ramaflées 
à Beauvallon , (a) la note fournie par le 
Chirurgien de Longeau (b) tout ce qui 
‘a précédé , mettent aflez en évidence 
leur véritable origine, 

Mais la vifite que j'ai faite de la mac 
Jade lorfque je la fondai, Pérat où j'ai 
trouvé le meat urinaire , & les parties 
contigues, préfentent un dénouement 
‘très probable, | 

Je n’y ai abfolument reconnu aucun 
veflige de déchirement : que peut-on 
en conclure, finon qu'il faut que ces 
parties dans’ les violences qui ont dû: 
fuivre la fortie naturelle, ou les extra- 
étions forcées des Pierres , ayent prêtées 
confidérablement ; on fent très-bien 
qu'il n’y a eu qu’une grande fouplefle, 
& une grande aïfance à fe dilater, qui 
ait pû les exempter, non-feulement d’un 


(a) Page 89. & 60. | 
iC b) On la trouvera à la fin de ce Déli« 


béré. 
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déchirement & d’hémorrhagies, mais éme 
core d’un délabrement qui paroiflent ins 
féparables d’extraétions aufli laborieufes 
& auffi réitérées. Li" 

Cette dilatabilité dans l’urethre de la 
Fille de S. Geofmes, eft encore évi- 
demment affurée par les Déclaratoires. 
des Chirurgiens , fur les extra@ions 
qu’ils ont fait. Ils dépofent que jamais 
elles n'ont été précédées ni fuivies d’hé: 
morrhagies ; qu'à peine l’extraétion des 
deux groffes Pierres tirées le même joux 
en 1749 , a été fuivie de deux cuil- 
lerées de fang. (a), a: 

Le Déclaratoire de M. Forgeot dons 
ne le dégré auquel Purethre de Gene 
viéve ; eft capable de fe dilater: (b) 

Ce n’eft pas au refte la difproportion: 
des Pierres tirées en dernier lieu, qui 
doit fixer. l’attention ; la premiere qui 
fut rendue, étoit de, la groffeur. d’une 
noifette ; quatre autres qui furent tirées. 
enfuite, à peu de jours de -diftançce:; 
avoient à peu près la. même groffeur. 
Ce: volume n’eft pas abfolument difpro. 
portionné au diamétre de l’uréthre., fur 
tout dans une Fille, qui dès fa premie 


(a) Déclaratoire de M. Forgeot du 6 O&tos. 
e: LA ' ri 
(6) À la fin, pag, rtra id 


nm: 


| Dhécnméiel | 02 
Ye .eñfance n’a pû retenir fes urines 3 
cette incommodité qui fuppofe un relà- 
chement , à facilité l'introduction des 
premieres Pierres ; enfuite les dilata- 
tions graduées & réitérées, occafionnées 
. par la fortie d’autres plus groffes, par 
 Pintroduction de différens inftrumens 
de Chirurgie , en forçant peu à peu le 
Sphinéter de la Veflie, & le peu de 
reflort qui pouvoit encore fe trouver 
dans le conduit de FPuréthre ; ont aug- 
mentés l'incontinence des urines, qui 
ne coulant plus que goutte à gourte, 
& abbreuvant fans cefle les parties qu’els 
les humeëtoient , les ont relâchées de: 
plus en plus. | 
L'expérience &une foule d’obfervations 
montrent la facilité qu’a eu la malade à in+- 
troduire ces Pierres dans la Veflie, fans 
avoir befoin de forcer extraordinairement: 
les parties qui devoient enfouffrir;on voit 
clairement dans les préparations Anatomi- 
ques, à quel point les parties membra< 
_ neufes peuvent prêter, non pas feulement 
par le moyen de corps folides, ni même 
de l'eau, mais uniquement en les fou 
flant. 
Les tumeurs anévrifmales qui vien- 
nent aux vaifleaux artériels , dont le 


tifu n'a pas une fouplefle bien appas 


” 
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rente 3 la capacité qu’acquiert l’eftomaë 
dans les grands mangeurs , l'étendue 
que l’ouverture des Cadavres a fait voir 
quelquefois dans des uretéres, (a) la. 
facilité avec laquelle de très - groffes 
Pierres font rendues par les femmes ; 
(b) toutes ces obfervations fervent au 
fait dont il s’agit, & avec les dépof- 
tions ou les-éxamens relatifs à l’état de 
Geneviéve , levent Pefpéce de dif- 
ficulté ou d'impoflibilité , que com- 
porte en apparence l’introduétion de 
fes Pierres. 


(a) (8) Avant-Propos 5 pag. 10, & 115 


DÉCLARATOIRE 
DE M FORGEOT. 


T E 12 O&tobre, le Sieur Forgeot ; 
Chirurgien de Longeau , mandé 

par M. P'Evêque de Langres, a compa- 
ru de nouveau pour répondre fur -des 
points particuliers, concernant la malai 
die de la Fille de S. Geofmes. 
- Anterpellé en premier lieu par M 
Morand, de dire ce qu’il penfe de cetté 
maladie extraordinaire & incroyable, 

À répondu fans héfiter, qu'il n’a aus 
cunc idée fur cette fingularité. 

Queftionné en fecond lieu fur l’énor: 
me dilatation, qui a dûe être faite pour 
réuflir à extraire les deux Pierres tirées 
au mois de May 1750, dans le même 
jour. ; 

À dit, que ces Pierres font vérita- 
blement monftrueufes , relativement au 
conduit de luréthre , par lequel °el- 
les ont été tirées: que cependant dans 
les vingt-quatre heures qui ont fujvies 
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la feconde extra‘ion dont il fut char= 
gé ; il lui auroit été poflible de repla: 
cer la Pierre dans la Veffie , de lamême 
maniere qu’elle en avoit été tirée. 

Sur ce qu'il lui a été fait obferver ; 
que les Pierres tirées de Geneviéve, ne 
portent aucun caraëtère des Pierres qui 
{e forment dans le corps humain. A ré- 
pondu, qu'il reconnoifloit cette diffé- 
rence , mais que toutes ces. Pierres? 
avoient été extraites de la Vefie de la 
malade , quoi qu’en apparence de la na- 
ture de celles qu’on trouve dans: les 
Campagnes. x. reins 
_ Ledit Sieur Forgeot a ajouté qu'un 
Seigneur de Paroifle , voifin du Prieu- 
ré de S. Geofmes , curieux d’avoir en 
propre, quelque Pierre provenue de Ge: 
neviéve, l'ayant follicité pendant long 
tems de fe défaifir en fa faveur, de quel- 
ques-unes de! celles qu'il.avoit en fa 
pofléffion ; il n'avoit trouvé d'autre 
moyen. de fatisfaire cette perfonne , 
qu’en lui envoyant une Pierre qu'il avoit 
trouvé en fe promenant, & qui par fa 
reffemblance avec celles. dont on étoit fi 
curieux, l’avoit frappé au point.de.lur 
fuggerer cêtte innocente fuppofition. 

Qu'il en avertifloit. M. Morand "aus 
quel cette Pierre pouyoit revenire 
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Des principaux Symptômes de la 
maladie de Genevieve. 


T OuT ce que l’on peut déduire 
A des Symptômes obfervés dans la 
Fille de S. Geofmes, ne porte pas ex- 
clufion d’un état de maladie ; quicon- 
que voudra fe donner la peine d’exami- 
ner férieufement les incommodités qu’el- 
lea commencé à avoir à l’âge de dix- 
fept ans, & de les fuivre jufqw'en 1747; 
que J’accefloir des Pierres s’y eft joint , 
décidera que Geneviéve a été de tous 
les tems attaquée d’une affeétion hyfté- 
rique, & que les coliques qui paroif- 
fént aujourd’hui fa feule maladie, font 
hyftériques , & nullement néphrétiques; 
quoïiqu’elles aient été fuivies de Pierres. 

Les violens & fréquens vômiffemens 
de fang , accompagnés dé fpafmes épi= 
leptiques,les éruptions cutanées, âcres & 
corrofives, auxquelles elle à été fujet- 
te, le retour de ce dernier accident en 
17748, l’efpéce de friflonnement pref- 
que continuel de tout fon corps, montrent 
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clairement une ataxie dans les humeurs, 
dans les efprits & dans le genre nerveux. 
Les Praticiens conviennent que les 
maladies hyftériques affe@ent quelque- 
fois les Reins, & qu’alors les Sympto- 
mes font fi reflemblans à ceux des’ ac- 
cès néphrétiques, & par. lefpéce & par 
le lieu qu’occupe la douleur , par la 
“violence -même des vômiflemens qui les 
accompagnent , & par leur extenfion 
jufqu’aux uretéres, qu’il n’y a que l’exa- 
men de la difpoftion de la malade à 
Pune ou à l'autre de ces affections, aui 
puiffent aider à les diflinguer. 
Hi vapores , ubi hanc illam-ve corporis 
regionem invaferint, pariunt Symptoma- 
ta, ei quam invafere parti accommoda 5 
ac proinde licet unum aique eumdem ubique 
-morbum faciant , pleros tamenque quibus 
miferi cruciantur , affabre fimulant , quod 
ex hoc liquet affetlu , qui cum partes colo 
adjacentes infederit , ‘colicam biliofam ad 
emuffim imitatur. 

ANeque rminus id patet in multis aliis 
corporis partibus eodem-morbo taëtis. Non- 
nunquam Renum alterum ; vehemenxifft- 
mo dolore afficit, unde vomitus immanis , 
catque etiam per ureteris duélum. perfæpe 
delatus, calculum fimulat. Widiinfuper & 
fÿmptomata abeodem prosnata , que V'e- 
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ficæ calculum omnind'referebant. (a) 
, - Les dérangemens de l'économié ani- 
male ne font pas les feules circonftances 
auxquelles on doive s’en tenir dans la 
maladie de Geneviéve ; il y a une telle 
liaifon entre les mouvemens de l’ame & 
du corps, qu'un: Médecin attentif peut 
tirer des inductions du caractère & du 
génie d’un malade, pour connoître l’état 

des folides & des fluides. 
- Comme une grande tenfion, une 
rande vivacité dans le mouvement 
des fibres & des parties folides , font une 
difpoñition à la colére, de même leur 
relâchement ; la langueur de leurs ofcil= 
lations , rétréciffent les facultés de l’a- 
me, la réndent foible , timide & crain- 
tive ; ces mouvemens impétueux aup- 
mnentant en même tems la contraétion 
des folides, imprimerit un nouveau dé- 
gré de vitefle à la “circulation des li= 
queurs, &ec. Les vivacités , les empor- 
témens , les faififfemens , les révolutions 
auxquelles Geneviéve eft fujette pour 
peu que fes idées foient contrariées ; 
humeur qu’elle met dans fes difcours ; 
“ou dans fes actions lorfqu’on ne ménage 
pas fa foibleffe; dénotent clairement un 
(a) Colica biliof.. an. 1670. 71. 72. Cap. Vils 
Difért. Epiftolar, Sydenk, de affection, His | 
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mouvement défordonné des efprits; 
une agitation irréguliere des nerfs ; en-: 
fin, tout ce que lon remarque dans la 
façon d'agir de Geneviéve, rentre dans 
le tableau des maladies hyftériques tra- 
cé par le célébre Sydenham, trififfime 
 quaque. fibi ominantes , atque timorem , 
Zelotypiam iram, fufpiciones , 6’ fi que 
atrociora fint animi pashemata , vel ex 
leviffima , vel etiam null& dat anf4 ar- 
ripientes , € fenu foyentes irrequieto ; an- 
xioque. N’eft-ce pas là en abrégé le por- 
trait de Geneviéve Martin ? n’eft-ce pas 
Pébauche humiliante des effets de l’ima- 
gination, lorfque par malheur elle vient 
à fe troubler : 11 n’y a rien.de fi hardi; 
de fi bizarre, & de fi au-deflus des for- 
ces naturelles, qu’elle ne puifle fugpe- 
rer & faire exécuter ; elle fe forge des 
chiméres qui l’effrayent, & dont la feu- 
le idée l’effarouche , la moindre. épou- 
vante lui groffit ces objets d'horreur 
qu’elle fe repréfente , felon le caraétère, 
Fétat. & la conftitution du malade. (a) 


(a) Qualis nimirum olim fuerit cujufque in- 
tenta cogitatio, aut qualis vitæ conditio, talis 
Jefe repræfentat melancholica deliratio. Nam 
( quod -arifloteles litteris prodidit, ) ut vinum 
potentiurm naturæ € moribus, ita Jane melan- 
Sholia , laborantium conftitutiont Jefe accommo= 
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que lon confidére tout ce qui à pû con- 
duire la Fille de S. Geofmes à Pefpéce 
de manie dont elle fe trouve atteinte & 
convaincue ; que l’on envifage un mo- 
ment Geneviéve , avec tous les traits 
qui lui conviennent, (4) privée de fes 
parens , dépouillée du peu de fonds 
qu'ils lui avoit laiffés, hors d’état de 
gagner fa vie, malgré fon ardeur pour 
le travail, obligée de vaincre une {or- 
té de délicatefle qu’elle à toujours con: 
fervée, & de vivre d’aumônes ; (b) le 
corps épuifé par de longues incommo- 
dités , Pefprit affoibli par les jeûnes & 
les aufterités : Croira-t-on que Gene- 
viéve , quoique bien au deflus du com: 

mun , ait pû dans une fituation auffi 

déplorable trouver chez elle affez de 
fermeté , ou aflez de reflource dans la 

religion, pour conferver fon ame dans 

une afliette calme & tranquille ? Pefprit 

va naturellement d’une idée qui lui eft 
préfentée , à une autre qui a quelque 

reflemblance avec elle : Geneviéye traa 
dat. Fernel. de morb, Cerebr, Patholog. lib. s4 
LA À la peinture qui en a été faite à la pe3 32 

& 34.11 faut joindre ce qui fe trouve dans læ 
bettre que l’on a mis à la fin de cet Ouvrage. 

_ (4) On affure qu'elle en a toujours rougi À 
k qu'elle n’en ufe que par obéiflance, 


| 
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vaillée de vapeurs, allarmée peut être 
. de s'entendre fréquemment condamner 
aux tourmens de la Pierre , a été affe- 
£tée de maniere à prendre lidée dela 
manœuvre inouie dont on a vû l’Hiftois 
re. [ln’eft pas néceffaire de rechercher 
quel peut être le motif de pareilles 
imaginations , cet examen eft ab- 
folument étranger à celui du fait, & 
lun nengage point dans lautre: tout 
ce que l’on fçait en général à ce fujet; 
c’eft que ce n’eft pas d’aujourd’hui qu’on 
a des exemples de femblables preftiges ; 
du tems de GALLIEN même, il fe trou- 
voit des gens qui avoient des maladies 
faufles ; & foit qu'il y ait fimplement 
de la manie, ou du deflein prémédité 
dans ces fortes de cas, ceft aux Mé- 
decins à tirer le voile myftérieux: qui 
peut en impofer. (æ) Geneviéve: n’eft 
point la premiere dans fon genre, on a 
vû plus dune fille que lon croyoit avoir 
la Pierre dans la Veflie, & auxquelles 
on tiroit des corps étrangers qui fürez 
ment y avoient été introduit de dehors, 
(a) Cum multæ Jint caufæ | quas propter 
 ægrotare fe homines fimulant, videtur € in 
aflius modi homimibus ; veritatis inventio Medica 
convenire. Galeni , quomodo morbum fimulantes 


int deprehendendi , libellus, 
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Sur différentes Maladies relatives 


à celle de la Fille de Saint 
| | Geofmes. 


À Fille de Crémone eft 


celle qui paroît avoir le 
plus de refflemblence avec 
_. BZ la Fille de S. Geofmes ; 
pour les différens états par lefquelles 
elles ont pañlées toutes deux, avant de 
rendre des corps étrangers ; parmi ceux 
que’ vômifloit réellement la Fille de 
Crémone , & qu’elle jettoit par l’anus, 
il y a une Pierre d’une forme ovale 
irréguliére , longue de trois pouces, 
large de deux pouces & huit lignes, hau. 
te d’un pouce & cinq lignes. 
Une autre de figure rhonboïdale, lon: 
. gue de deux pouces & fept lignes, lar- 
ge de deux pouces fix lignes, & de l'és 
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aifleur de quatre lignes , fans parler 
es morceaux de cailloux, de fer & de 
verre qu’elle a jettée par le vagin & par 
” Juréthre, lefquels étoient beaucoup plus 
confidérables que tout ce qu’elle jettoit 
par la bouche : Ceux qui voudront s’af 
furer de la parité trouveront de la fatis- 
fa&ion à lire P'Hiftoire de cette maladie. 

(a) a 

II. Mon Pere garde dans fon Cabi- . 
het une piéce extrêmement curieufe ; 
par les circonftances qui compofent fon 
Hiftoire , c’'eft l'extrémité d’une grofle 
aiguille d'os, à tête, de la longueur d’un 

doigt, qu'une Fille de bafle condition; 
âgée d'environ vingt ans ; a portée 
long-tems dans fa Veflie. Ce corps 
“ étranger , a fervi de bafe à une concré- 
tion pierreufe confidérable , & on n’en 
napperçoit que des deux bouts, on 


(a) De faxis, acubus, ferreis , vitreifque 
fruflis , non exiguæ molis, variæ fuperficiei, 
& figuræ , alüfque plurimis rebus , plerumque 
per vomum, aliguando etiam per inferiores par- 
tes ejectis, tumC> de iris animi & corporis 
morbofts affettionibus, quibus identidem per plu- 
res annos Cremonenfis Virgo quædam obnoxia 
ft; differtatio Epifiolaris Pauli Valcaringhi, : 
&c. Ad Iluftrifimum , € Reverendiffimum | 
D.D, Litta, Epifcopum Cremone , Comitem , | 
Ércs 
trouvera 
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trouvera dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie des Sciènces des détails intéreffans 
fur cette  extration , dont la malade 
guérit très-bien, quoique la Veffie füe 
déchirée & ulcérée. (a) 

TIT. En 1746. M. Moreau, aujour- 
d’hui Chirurgien en Chef de l’Hôtel- 
Dieu, fit à une femme âgée d'environ 
trente - quatre ans, lextraétion d’une 
pomme de la groffeur d'un petit api. El- 
le s’étoit peu à peu incruftée à l'exté- 
 rieure d’une concrétion molle,aflez épaif 
fe , pour avoir fait juger'avec la fonde, 
que la Veflie renfermoit un corps pier- 
reux 3; cette couche & la pulpe de la 
pomme, en s’écrafant dans la tenette , 
Érent paroître les pépins . qui étoient 
colorés comme lorfqu'ils le font dans le 
tems de la maturité du fruit, 
La réponfe de la malade aux diffé- 
‘rentes queftions qu’on lui propofa à ce 
fujet, fut qu'elle avoit cherchée à fe 
foulager de fortes démangeaifons dont 
elle étoit incommodée. YU 
IV. En 1748 , M. Boudou, Chi- 
 rurgien en Chef de l’'Hôtel-Dieu, tira 
à une fille âgée d’environ trente - cinq 


(a) Hiftoire de l’Académie des Sciences ane 
734 PISe 220 
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ans, un ganif emmanché, (a) dont of 
voyoit encore un refte de la lame. 

_V. C'eft à peu près dans ce même 

enre, qu’en 1748, une Demoifelle fut 
le fpectacle de tout Verfailles. 

M. Helvetius & M. Lavigne, Méde- 
cins de la Faculté de Paris, furent ap= 
pellés à cette occafion. Dans les com: 
mencemens la malade ne déclaroit pour 
toute incommodité , que des coli-: 
ques , qui la jettoient pendant un quart 
d’heure ou environ, dans des convulfions 
& des pertes de conneïiffances ; il y. a 
apparence que ce début n'étoit pas plus 
réelle que ce qui les fuivit, au bout de 
trois ou quatre mois , ces accidens finif- 
foient par rendre des Pierres. Le Roi ; 
touté la Cour,& beaucoup de perfonnes, 
ont vüs des boëtes remplies des Pierres 
que le Chirurgien de cette Demoifelle 
avoit tiré du vagin, avec beaucoup de 
peine, par le moyen d’une curette. Il 
y en avoit quelques-unes qu’il affuroit 
avoir été vômies.par cette même per- 
fonne , mais il reconnut enfuite qu'il 
étoit trompé. | _ 

VI. Au mois de Décembre 1742; 
une femme malade à l'Hôpital de la 

(a) C’eft un ganif droit, qui ne fe ferme 
point, Ce manche étoit d'os &à pans, 
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Salpêtriere ; fe plaignant de grandes 
douleurs aux Reins & à la Veffie, don- 
noit tous les jours au Chirurgien de la 
Salle où elle étoit, des Pierres qu’elle 
difoit avoir rendue ou jettée en urinant, 

M. Tenon, Chirurgien gagnant Maf- 
trife , ayant- remarqué que ces Pierres 
n’étoient pas telles qu’elles doivent être, 
quand elles viennent de la Veffie, mais 
des Pierres ordinaires & taillées à loifir, 
fe mit en devoir de fonder la malade, 
elle s’y oppofa , par la feule crainte des 
douleurs , à ce qu’elle prétendoit. 

M. Tenon, pour découvrir la fuper- 
cherie , plaignit beaucoup cette femme, 
fit même redoubler les foins & les at- 
tentions qu’on pouvoit avoir pour elle; 
_auff, tant qu’on lui accorda les dou- 
ceurs qu'elle demandoit , elle continua 
à donner des Pierres , dont plufieurs 
étoient même teintes de fang : elle en 
donna jufqu’à 18, mais les dernieres , 
étant très-profles, & les marques d’in- 
ftrument tranchant bien fenfibles, on lui 
propofa de la fonder ; elle y confentie 
alors, dans l’idée qu’on étoit perfuadé 
de la réalité de fa maladie, 
 Non-feulement on ne reconnut avec 
la fonde aucune Pierre dans la Veflie , 
mails on trouva le canal de es j 

1] 
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fans dilatation ; elle fut renvoyée à: 
l'Hôtel - Dieu, où elle avoit été trois 
ans avant de venir à la Salpêtriere , & 
où l’on prétend qu’elle avoit déja effayée. 
la même fourberie. | 

Elle revint quelque tems après à la 
Salpêtriere, mais elle n’a plus rendu de 
Pierres. “ke 

VII. Le Journal des Sçavans publia 
en 1682.des éclaircifflemens fur une Fil- 
le qui donnoit lieu à beaucoup de con- 
tes dans Paris , par des vômifflemens. 
d’arraignées, de chenilles, de limañles ,. 
& d’autres fortes d’infectes, (a) | 

»Une pauvre Fille de Charenton,âgée 
+de dix-neuf ans, étoit attaquée depuis 
»environ deux ans & demi d’une maladie 
»aflez finguliere, qui la faifoit tomber 
»de tems en tems en des convulfions fi 
vhorribles, qu’il falloit trois ou quatre 
hommes des plus robuftes pour l'arrêter 
fur fon lit. Ces convulfions étoient fui- 
vies d’une efpéce de létargie, qui lui 
duroït jufqu’a huit, dix, quinze & vingt. 
heures, pendant lequel tems elle per- 
doit lufage de tous les fens, fi bien 


+ 


(a) Journal des Sçavans du r4 Septembre 
1682. Relation fuccinéte & véritable d’un fait 
furprenant, arrivé ces jours pañlés à Charen- 
ton, | 
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»qu’on pouvoit lui en foncer dans Îa 
»chair de groffes épingles , fans qu’elle 
senreflentitla moindre douleur, & en- 
fin revenant de fa l'étargie , il eft cer- 
»tain qu'on lui a vû jetter plufieurs de 
» ces infectes. 

» Comme il n’y avoit en tout cela que 
»ce dernier fait de furprénant, M. Dé- 
»fita ; Lieutenant Criminel, seft atta- 
ché à le pénétrer, & il a fçu par l’aveu 
+qu’il a enfin arraché à la malade, qu’elle 
pavaloit en fecret depuis huit ou neuf 
mois, des limafles , des chenilles, des 
varraignées , & autres infectes qu’elle a 
»vômi depuis, & qu’elle fe fentoit por- 
stée à cela, furtout à la manducation des 
»crapauds qu’elle n’avoit encore pû 
»avoir, avec la même ardeur , que quel- 
sques autres de fon fexe , mangent du 
» charbon , de la terre, de la fuye, &c. 

Elle difoit que tous ces animaux 
pétoient bien plus gros , quand elle les 
»jetroit , que quand elle les avoit aval- 
>lée. MEL '4 

»Cette malade a été mife entre les : 
mains de M. Gayan, Médecin. 

VIII. Dans le Journal des Sçavans, 
du mois d'Avril de la même année, on 

a inféré une Hiftoire qui rentre auffi dans 
| F ii 
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celle que l’on vient de citer. (4) 

»Un jeune homme âgé d’environ vingt 
sans, dans la Ville d’'Ely , qui eft la Vil- 
»le Epifcopale de la Province, ou plutôt 
sdu Diocèfe de Cambridge, fe difant en- 
mforcelé, a vômi à plufieurs reprifes des 
>»clous de différentes grandeurs, des épin- 
»gles, de petites piéces de plomb , tel 
»qu’eft celui qui a fervi dans les fenêtres, 
»de la petite monnoye de cuivred’An- 
»oleterre, nommé Fardins, des Pierres 
»a éguifer, d’un doigt de longueur, & 
»de la largeur de deux doigts. 

»M. White, un des Maîtres d'Hôtel 
» de M. le Duc d’'York, a vû l'homme, 
»& dit qu'il parle d’affez bon fens, qu’il 
» n’eft point malade comme quelques-uns 
»Pont cru, bien qu’il foit fort pâle 
»du vifage, mais qu'il fent des douleurs 
» dans la poitrine , & ailleurs, lorfqu’il 
»yOmit toutes ces matieres. Il a même 
æparlé à une Dame qui a été préfente, 
»lorfque ce pauvre homme a jetté un 
»grand morceau de plomb de la à 

de plus de déux doigts. Etun jour 


(a) Extrait d’une Lettre écrite de Londres à 
l’Auteur du Journaldes Sçavans, par M. Hau- 
fen le 27 Mars 1682, contenant un accident 
‘extraordinaire arrivé depuis peu de jours. 
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: Squ’on lui demandoit d’où vient qu’il vô- 
»mifloit plutôt des Pierres à éguifer que 
» d’autres , il dit qu'il n’en fçavoit rien , 
»8c que tout ce qu’il pouvoit dire, eft 
pque peu auparavant , ayant eu Une de 
»ces Pierres dans fa poche, fans fçavoir 
“ce qu’elle avoit pû devenir, il avoit 
»yOmi peu de tems après. Un des Chi- 
_. »rurgien du Roi d'Angleterre apporta le 
»vingt-deuxiéme de ce mois, tout cet 
pvamas de matiere ; dans une boëte , à 
-Newmarret, pour le préfenter au Roi. 
» Cela a fait arrêter, & mettre en prifon 
sdeux femmes , qu'on foupçonne d’être 
>»forcieres. | | 

TX. M. Bouvard & M. Bourdelin, Mé- 
= decins de la Faculté de Paris, ont trai- 
tés il y a plufieurs années , un hom- 
me, qui s’'étoit de même volontaire-. 
ment procuré un maléfice de cette ef- 
péce ; en fe promenant fur le Quay 
de la Mégiflerie , il avoit avalklé une 
quantité prodigieufe de morceaux de 
fer & de cuivre , rouillés 3 il penfa 
payer cher fon flupide appetit, mais 
il rendit heureufement par les felles 
toutes ces matieres. 

X. En fait de goût fingulier, on ne 
peut voir d'exemple plus remarquable , 


que celui d’un homme appellé Lazarre , 
 Füi 
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furnommé mangeur de Verre 3 il n'avoit 
jamais eu de goût, & ne trouvoit aucun 
_plaifir à manger les chofes les plus agréa- 
bles. Il ne fçavoit point diftinguer les 
chofes infipides , douces , grafles, d’avec 
les chofes améres, âcres & falées 3 il 
avaloit du verre, des pierres, du bois, 
des charbons, des animaux vivans, des 
poiffons fortans du Vivier, de la boue, 
des morceaux de laine, de linge, du 
foin , de la paille ; enfin, quelque chofe 
qu’on lui préfentât à boire, ou à man- 
ger, avec l’appas d’une récompenfe, il 
lavaloit auffitôt ; il remplit un jour une 
gageure incroyable , un Parfumeur, à 
qui il mangea tout ce qu’un fac conte- 
noit de charbon, & le fac même, fut 
obligé de lui payer ce quil lui avoit 
promis, mais il le menaça de le mal- 
traiter, s’il approchoit jamais de fa bou- 
tique. (a) "4,08 

Quelqu'un qui verroit rendre ces ma- 
tieres , & qui fe croiroit autorifé à fou- 
tenir qu’elles ont pû fe former dans le 
corps ; feroit avec raïfon regardé de 
même œil, que celui dont il defendroit 
la caufe ; c’eft fans doute dans de pareil- 
les occafions, que du fentiment d’un 


(a) Reald. Columb. lib, 15. de is quæ rare 
in anatome CONTINEUNT, 
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télébre Auteur, la bonne foi reft plus 
que foibleffe & bêtife : mais dans le fé- 
cle où nous fommes il ne fe trouve plus 
perfonne qui voulût s'avifer de donner 
pour naturels des événemens de cette 
efpéce ; le progrès qu'ont fait les Scien- 
ces, & la Phyfique. ne laïffe pas que de 
_redreffer l’ignorance des efprits les plus 
médiocres , & les plus fuperficiels ; le 
peuple & le vulgaire trouvent dans la 
fréquentation des Batteleurs & des Ven:- 
deurs d'Orvietan , des leçons qui ne re- 
ftreignent pas moins leur fimplicité. 

Je ne rapporterai point ici lhiftoire 
du fameux enfant de Wilne en Lithua- 
nie, qui dérouta pendant du tems les 
Médecins, les Chirurgiens & les Or- 
phévres , avec une dent d'or bien adap- 
tée à fa mâchoire ; ni celle de Marie 
Tofis , qui prétendoit accoucher de 
_ Japins, & dont l’aventure découverte, 

fit mourir de chagrin, un Phyficien de 
réputation, qui avoit voulu foutenir & 
expliquer cette abfurde génération. (a) 

Je finirai cet article par la relation 
d'une maladie fuppofée , dont on parloit 
encore dans le pays de’ Langres, lorf- 
que j'y étois, & qui venoit d'etre éclair- 
(a) Son Hiftoire eft inférée dans les Tran 
faétions Philofophiques, : 
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cie ; comme dans ces fortes de cas, il: 
n'eft fouvent que trop aifé de fuppléer 
par quelques raifonnemens, à ’obfcurité 
qu'ils préfentent toujours dans le ‘point 
effentiel, & par-là de trouver une ana- 
logie raifonnable avec une maladie réel- 
le ; je crois important de faire connoi- 
tre en deux mots, celle qui m’a été at- 
teftée , avec des circonftances particu- : 
liéres qui en font la certitude , mais que 
je paflerai fous filence. 

Un homme d’un âge mûr, & d’une 
fortune honnête, imagina une maladie 
extraordinaire, & entreprit d'en jouer 
divers fymptômes. Ce qu’il y a de plus 
fingulier , c’eft qu’il fe prêta aux remé- 
des qu’on lui ordonna, fur la faufle ex- 
pofition qu’il fit de fa prétendue mala- 
die ; il difoit avoir fenti quelques mou- 
vemens dans fes entrailles, & lécoule- 
ment d'une liqueur dans le côté droit, 
il faifoit voir dans fes déjections des 
chairs , qui étoient hachées , défor- 
mées, & pour ainfi dire préparées , de 
façon qu’on n’en reconnoifloit pas la 
vraie nature, d’autant plus que rien ne 
pouvoit donnér lieu de foupçonner 
Yhomme de fupercherie ; & que dans le 
grand nombre de maladies auquel la na- 
ture humaine eft fujette, on trouve des 
exemples finguliers dans tous les gen- 


w. 


Se AU 
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res, (a) mais bientôt l’hommé négli- 
gea d'apporter le foin néceffaire ; pour 
préparer quelques-unes des chairs qu'il 

fit voir ; on reconnut que c’étoit des 

matieres fuppofées, cela ne l'empêcha 

_ pas de continuer le même jeu, & il mon- 
tra encore pendant long-tems des foyes , 
des cœurs & autres vifceres d’oifeaux 


prefqu’entiers. 

À PHlôtel-Dieu, à la Salpétriere , à Bicé- 
tre, & dans les autres grands Hôpitaux de Pa- 
ris , il eft aflez ordinaire que de tems entems, 
des femmes fe procurent par artifice quelque 
maladie paffagere ; les unes avalent leur fang , 
pour le vômir enfuite, d’autres fe font des li- 
gatures au bras fous leurs vêtemens ; :on feroit 
“un livre de ces fupercheries. L’hyver dernier, 
qu'il a régné furtout dans les Hôpitaux ,, une 
Epidémie Scorbutique pour laquelle on a été 
obligé de féparer un grand nombre des mala- 
des ; quelques femmes retenues dans l'Hôpital 
de la Salpétriere , jaloufes d’avoir part aux at- 
tentions que l’on avoit à Ja noutriture , dans 
le traitement du Scorbut, fe donnoient fur les 
jambes des coups de barre de fer , ménagés 
2ffez adroitement pour n’occafionner fur ces 

arties, que dés taches, qui puffent à la pre- 
ere infpettion, les faire mettre au nombre 
des Scorbutiques, | mit 

(a) Les Ephémérides d'Allemagne renfer- 
ment une obfervation qui pouvoit feconder à 
merveille l'artifice. Elle eft fous ce titre, 
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M. MORAND, 


AUNE LETTRE, OLPE, 
lui écrivit au [ujet de pa Fille de: 
S.Geofmes, feu M. Abbé Char 
les, Chanoine , Gardien des Re- 
bques CT du Tréfor des Char- 
tres de l'Eglife Cathédrale de 
S. Mammés de Langres. 


De Paris le 21 Décembre 1753. 


L vous eft aifé de voir aujour= 
 d’hui, Monfieur , toutes les 
raifons pour lefquelles dans. 
| mon, féjour à à Langres , je n'ai 
fait connoître, ni à vous, ni à per{on- 
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fes mes véritables idées fur la maladie 
de la Fille du Tireur de Pierres de S. 
Geofmes ; elles fe trouvoient fi diffé- 
rentes de l'opinion générales, qu'il étoit 
de la prudence d’attendre qu’elles euf- 
fent acquis ce dégré d’évidence , au< 
quel la prévention ne peut réfifter ; & 
pour être légitimement afluré qu'on eft 
parvenu à ce point, il faut avoir exa- 
miné une chofe de tous les côtés. Ii eff 
_vraifemblable que je n’aurois pû ramaf- 
fer les preuyes dont j'avois befoin, fi 
ceux qui pouvoient me les fournir , euf- 
fent pénétrés ma façon de penfer ; & 
que dès le moment qu’ellé auroit été 
foupçonné , je n’aurois plus été fondé 
à me fier fur les informations que j'ai 
faites. Quant à vous, Monfieur , je n’ai 
eu aucun {crupule en vous quittant, de 
vous laiffer- dans la bonne foi, comme 
tout le monde ; quelque perfuadé que 
vous m’ayez paru de la réalité de cette 
maladie extraordinaire , j’ai toujours été 
bien éloigné de penfer que vous feriez 
homme à refufer de reconnoître l’abfur- 
dité, auflitôt qu’on vous la feroit ap- 
percevoir ; c'eft la raifon pour laquelle 
-je n'ai pas été furpris, autant que vous 
Pimaginez, en apprenant par vous-mé- 
“me, que vous ne croyez plus à votre 
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pierreufe de S. Genfmes ,; & que vous” 
en êtes réduit aujourd’hui, à démêler 
dans vos propres idées, par quelle fin- 
gularité vous avez dans cette rencon- 
tre, fuivi la multitude, qui en aucune 
matiere ne doit jamais décider feule. 

À en juger par les nouvelles qui me 
viennent de Langres, il s’en faut que 
tout le monde foit revenu comme vous 
à cet égard ; jai encore reçu il y a quel- 
ques jours une Lettre , dans laquelle 
entre autres chofes on me reproche tout 
uniment d’avoir donné dû chagrin à 
Geneviéve. La perfonne qui m’écrit,pou- 
vant méritet par elle-même , ou par fon 
caractère , plus d’une confidération, j'ai 
cru devoir y répondre, moins pour fai- 
re mon apologie , que celle des Médecins 
de Paris, fur lefquels pouvoient rejail- 
lir quelques articles de cette Lertre, 
Pour vous, Monfieur, vous m'exemp- 
tez de ce foin, par toutes les réflexions 
judicieufes , répandues dans celle que 
vous m'avez fait l’honneur de m'écrire, 
vous vous rendez de fi bonne grace que 
j'ai envie de vous récréer de cette ré- 
ponfe en queftion , après vous avoir 
donné le petit Commentaire que vous 
défirez , fur la décifion de la Faculté. 

… Geneviéve Martin, dont le Pere étoit 
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Laboureur, Tireur de Pierres au Villa- 
ge de Saint Geofmes, eft une. Fille de 
“trente-fix ans, elle étoit parvenue jufqu’à 
Ja dix-fept ou dix-huitiéme année de 
fon âge , fans connoître aucune forte 
d’incommodité , fi ce n’eft celle de là- 
cher involontairement fes urines dans le 
dit , & pour laquelle même on avoit 
nombre de fois tenté la vertu attribuée, 
aux fouris apprétées en nourriture. Mais 
ce défagréable fpécifique rm’avoit pas eu 
plus de fuccès, que tous les autres remé- 
des connus du vulgaire, & auxquels il 
donne plus de confiance, qu’à ceux qui 
ont des propriétés réelles. 

À l’âge de dix-huit ans, la fanté dont 
jouifloit Geneviéve commença à s'alté- 
rer 3 cette Fille devint fujette à perdre 
beaucoup de fang , par le nez & par la 
bouche , il s'y joignit une efpéce de 
dartre , qui pendant plufieurs années 
confécutives avoit fes retours marqués, : 
 & qui n’épargnoit aucune partie de fon 
corps : enfin Geneviéve fe trouva bien- 
tôt affaillie d’une foule de maladies. Je 
pañle fur ce pénible détail , pour en 
venir à l'article le plus extraordinaire, 
& dans lequel confifte le phénomène 3 
tout ce que je puis vous dire, c’eft que 


fi la Fille de S. Geofmes, dans l’état 
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miférable où elle fe trouvoit réduite; 
paroïfloit menacée de tous les maux qui 
peuvent attaquer ke corps humain, ce 
ne pouvoit être de celui qui fe mani- 
fefta en 1746. L'infirmité dont j'ai fait 

mention changea en une autre toute 
contraire. La malade , qui jufqu’à ce tems 

avoit toujours eu de la difficulté à rete- 

nir fes urines, ne pouvoit plus en ren- 

dre du tout : ce paffage d'une extrémité 
à l’autre, auroit été cru difficilement 

fur la parole de la malade, elle ne le 

déclara point, mais des Pierres quelle 

rendit en 1746. avec fes urines par le 

canal de l’uréthre , & par la bouche, 

des cris qu’elle jettoit quand elle vouloit 

uriner , firent appercevoir un furcroit 

de maladie auquel perfonne ne s’atten- 
doit. Malgré les douleurs qui en font 

des fuites naturelles, Geneviéve vouloit 

garder le filence fur fon état, & il pañle 

pour conftant qu’elle a eu la force de le 

cacher pendant près de deux ans ; mais 
k fonde à laquelle on fut obligé de re- 
courir , fit reconnoître la préfence d’une 
Pierre dans la Veffie, & leva’ la furprife 
où on étoit,du changement qu’elle éprou- 
voit d’une difficulté de retenir fes urines. 
en une difficulté toute oppofée. Le feul 
moyen d'y remédier étoit d'extraire le 
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Corps étranger qui en étoic la caufe ; ce- 
pendant la malade ne voulut point d’a- 
bord entendre parler de cette reflource, 
la réputation que s’étoit acquife dans le 
manuel de cette opération, le Chirur- 
gen fur qui on avoit jetté les yeux pour 
da lui faire, ne fut pas capable de dé- 
terminer Geneviéve, elle ny confentit 
par la fuite que par efprit de religion. 

On lui tira une premiere Pierre le 23 
Mars 1747, & depuis ce jour on lui à 

it onze autres extraétions. 

Quelques mulripliées qu’ayent été ces 
opérations , il ne paroît pas qu’on pui£ 
fe les révoquer en doute, la plñpart font 
aufli conftatées qu’elles peuvent l'être ,. 
par le Procès-verbal, dont je vous en- 
voye une copie. 

C'eft cependant ici, Monfieur, que 

Je faux & l’impoflible font évidemment 
mélangés avec le vrai. Obfervez feule- 
ment que cette remarque ne tombe point 
ur le fait de l’extraction ; il eft certain : 
mais, Monfieur ; il n’eft pas une de ces 
Pierres, qui par l'extrême analogie qu’el- 
_ les ont avec d’autres que l’on peut trou- 
ver affez près de S. Geofmes , ne rappel 
à l’efprit le mêtier du Pere de Genevié- 
ve ; auf ce phénomène ne s’ébruita 
point, fans recontrer quelques Contras 
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dicteurs, même dans le Village 3; dès. 
fon début il donna lieu à beaucoup de 
difcours , qui ne mortifierent pas peu 
Geneviéve. ; 

Vous conviendrez ; Monfieur ; que 
ces circonftances , tout au moins qu’une - 
analogie aufli frappante de corps ex- 
traits de la Fille d’un Tireur de Pierres 
devoit faire naître quelques réflexions ; 
les effets de l’imagination dans les fem- 
mes enceintes, font démontrées, mais 
on n’a jamais vû, que l’imagination puifle 
influer fur le corps, au point de produire 
des maladies abfolument relatives aux 
objets qui lui font familiers, & qui paf- 
fent fouvent par les fens. Les Fauteurs 
de la maladie de Geneviéve, perfuade- 
ront-ils qu’à l'aide d’une imagination 
vive, la Fille ou la Femme d’un Tireur 
de Pierres puifle devenir elle-même une 
Carriere inépui[able pendart huit ans con- 
fécutifs, qu’il puiffe fe former des cou- 
teaux, des rafoirs, dans le corps d'un 
Coutellier : enfin, que les Ouvriers, ou 
Artifans, ou leurs Femmes puiflent pro- 
duire par maladie, les différentes chofes 
qui font l’objet de leurs métiers. 

La fécondité étonnante de Genevié- 
ve en ce genre, n'étoit pas un myftère 
impénétrable , rien n'empéchoit ceux 
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qui étoient, à portées d'y veiller, d’ap- 
profondir l’alliage qu’on y reconnoifloit 
de l’art & de Ja nature > & fur lequel 
de fimples Payfans fe récrioient : mais 
la piété folide, La candeur ; la droiture, 
la douceur , la modeflie furtout 5 les ver- 
tus & les qualités perfonnelles par lef- 
quelles Geneviéve fe diftinguoit depuis 
long-tems, firent perdre le crédit à la 
médifance |, Geneviéve de {on côté ne 
voulut point ( à ce qu'il paroït ) s’ex- 
pofer à lirriter ; quoique dès lors elle 
eut très-peu de liaifons, qu’elle eut tou- 
jours été un peu farouche & fauvages,. 
elle crut en fille d’efprit devoir fe ren- 
fermer dans fon particulier plus qu’elle 
n'avoit encore fait. Contente du frite 
néceflaire , elle mene une Vie affez trifte, 
n’admettant dans fa fociété , qu’un très- 
petit nombre d’amies où de parentes , 
auxquelles elle s’eft reftrainte , (a) avant 


(a) M. l'Abbé Arnould, Chanoine de l'E-: 
glife de Langres, mandoit dans une Lettre 3 
qu'il écrivoit à M. Morand , j/ ne faut pas con- 
trarier Geneviéve Martin en plufieurs occafions. 

Lettre du 30 Juillet 1753, N°. 15° 

Dans une autre Lettre du mois de Juin; 
on marquoit expreflément ; je crains que 
Geneviéve ne s’épouvante du tumulte de Pak 
ris, & du nombre des curieux, 

Lettre du 23 Juin à M, Morand, N°, Ile 
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qu’elle füt retenue au lit, comme elle 
eft aujourd’hui , elle avoit encore une 
fingularité remarquable, c’étoit de de- 
venir noétambule lorfque les beaux jours 
de l'été étoient arrivés : elle pafloit les 
nuits hors de fa maïfon, & même hors 
du Village , prétendant fentir du foula- 
gement dans ces marches nocturnes , qui 
étoient accompagnées de grands cris. 
Dans le jour elle n’ofoit fortir, par la 
crainte qu’elle avoit, de rencontrer quel- 
qu'un ; fes courfes fe faifoient le long 
du grand chemin, & vers les bois de 
S. Geofmes, où elle entroit quelque- 
fois ; quand elle étoit fatiguée, elle fe 
couchoit fur le pavé. 

Vous verrez, par l’éclairciffement abré- 
gé , que lonimprime à Langres , à quel 
point Geneviéve eft difficultueufe , je 
pourrois dire revêche , quand il eft 
queftion de recevoir la vifite d’un in- 
connu, même en pañlant. (C'eft ainfi, 
Monfieur , que la délicatefle, la timidi- 
té, la prudence dont il eft fouvent per- 
mis de fonder les motifs, ont été ref 
pectés dans cette Fille, jufqu’a infpirer 
l’idée du miracle, & convertir une fable 
en l’objet d’une admiration taciturne & 
refpectueufe , & non de regards philo- 
fophiques. | 
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Cependant, Monfieur, depuis quel- 
sut ii > ON commence à prévoir » GC 
même à prédire, que le miracle touche 
à fa fin; j'ai entre mes mains une Let- 
tre écrite de Langres, toute au fujet 
de Paffaire de Geneviéve, & dans la- 
uelle on avertit, que f? dorénavant cette: 
Fille venoit à ne plus donner de Pierres 
on ne doit en rien conclure en faveur de la: 
prétendue découverte de faux , qui ne fe re- 
pand que trop dans la Ville ; ceux qui con- 
noiflent Geneviève, pourfuit Auteur de: 
la Lettre , ont toujours efpére que fon mal. 
 diminueroit avec le feu de lâge. Ne foyez 
point furprisg Monfieur, du ton pro- 
phétique avec lequel on produit ce fyf- 
tême : ne fembleroit-il pas qu’on en eft 
#Gr © car fans cela, on fe contenteroit 
de le faire preflentir bien légérement : 
mais la prédiction eft prête d’être ac- 
complie, la perfonne qui écrit, ne craint 
oint même d’hafarder un raifonnement 
à fa guife, pour prouver que cette heu- 
reufe efpérance de ceux qui connoif- 
fent Geneviéve , ne fera point vaine , & 
que leurs conjeftures femble ‘fe véri- 
fier. | | fre 
= N’imaginez pas cependant, s'il vous 
plaît, avoir compris tout de fuite cet 
oracle, parce qu’il n’eft point obfcur :, 
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il porte encore , felon moi, un caraété- 


re qui luieft effentiel / je veux dire lé- 


quivoque ; obfervez , je vous prie qu’il 


peut préfenter plus d’un fens, méfez- 
vous de Part avec lequel il eft énoncé 
dans toutes fes parties ; prenez garde 
“en ‘un mot qu'il eft fufceptible de plus 
d’une interprétation. En effet, qu’entend- 
t-on par ce feu de l'dge ? Ef-ce la for- 
ce, eft-ce la foibleffe de limagination 
.de Geneviéve qu’on regarde comme la 
caufe de fon mal © Remarquez auffi lef- 


re 


péce de témoignage dont on veut auto-. 


tifer la prophétie : A propos de quoi 


faire paroître fur la fcène les connoif- 


 fänces de Geneviéve ? Pär quelle ridi- 


-culité, les fait-on prognoftiquer , fur 


Tévénement d’une maladie aufli extraor- 


dinaire en apparence, fur le feu de l’âge 
ou de limagination : Si cette maladie, 


eft telle qu’on le prétend dans cette 
même Lettre , fi les lumieres des Mé- 


decins s'y perdent, à plus forte raifon. 


celles des amis ou des parens de Gene-\ 


viéve. Quoi qu’en dife ou qu’en penfe 


l'Auteur de cette Lettre, il pañlera tou-. 


jours pour certain en Médecine, qu’une 


difpofition pierreufe , en général, dans 
les perfonnes âgées , qui ont fouffert 


plufieurs accès néphrétiques , &. dont 
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Purine & les reins ont été long-tems vi- 
ciés , eft incurable, C'eft un axiôme 
d'Hippocrate | (2) confirmé par l’expé- 
rience , & reçu de tout le monde. (b) 
Que ceux qui connoïffent Geneviéve ; 
que ceux qui veulent prendre fa défen- 
e, viennent après cela affurer que cette 
maladie, eft à la veille de fe difiper 
d'elle-même , fans aucune participation 
de PArt, je vous laifle À décider ce que . 
l’on doit foupçonner fur fa réaliré & far 
fa nature : J'en appel à eux-mêmes , fe- 
roient-ils aflez déraifonnables pour pré- 
tendre contrebalancer les autorités que 
J'oppofe à leurs idées & à leur préven« 
tion ; en un mot, une décifion de la F a= 
culté de Médecine de Paris. | 
. Va, On a omis de remarquer au fujet 
des v6mifflemens de Pierres , pag. 47. 48. 
87. qu'un Médecin qui seft trouvé 
préfent deux ou trois fois, lorfque Ge- 
neviéve jettoit des Pierres de cette fa- 
$on, a déclaré qu'avant de les jetter ; elle 


(a) Hippoc. Aphorifin. 6. feét. 6. Liu) 
(6) Ut innata cælculorum fæconditas ad fle- 
rilitatem commutetur , fleri non poteft. Facilius 
enim uterum concipiendo fœtui inhabilem quis 
reddat | quam calculis generandis aptos renes , 
& calculorum generatione prohibeat. Aretæ, de 


Curat, Morbor, diuturn, lib, VII, c, 3, 


| 
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ne fent ni douleur ; ni travail dans les pre 
ties qui devroient fouffrir , depuis la V/effie 
jufqu’a l'efomac. | | a 
Il eft encore important de fçavoir , 
ue non-feulement, c’eft Geneviéve qui 
décide elle-même la néceffité des opérations , 
en affirmant quelle fent la Pierre, mais 
qu’elle ajoute même quelquefois qu’elle en a. 
plufieurs ; ce qui fe trouve vrai, 
.. C'’eft une des dépofitions du fieur 
Forgeot, du 6 O&tobre. L 
: On n’a pas jugé à propos de faire 
mention dans cet Ouvrage, de la Fille 
de Berne, dont l'étrange maladie, rap- 
ortée dans le Journal de Médecine de 
M. PAbbé de la Roque, (a) a beaucoup 
d’analogie en plufieurs points avec celle 
de Geneviéve : toutes relations de cette 
efpéce envoyées même par des gens de 
PArt, ne peuvent être dignes de foi, 
elles ne doivent point avoir créance par- 
mi les Médecins, tant qu’elles font dé- 
nuées de preuves. 


(a) Premier femeftre de l'an 1683,p.64 
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JUGEMENT 


FACULTÉ DE MÉDECINE 
EN L'UNIVERSITE 
DE PARIS 


AU SUJET DES PIERRES 

_Jorties du corps d'une Fille du 
Village des. Geofmes,au Diocefe 
de Langres. 


| “et * 
Met À Faculté de Médecine de 


1 Paris , étant affemblée le 

| premier jour du mois de 

Septembre , felon fà coutu- 

| me, pour délibérer fur les 

aladis Courantes , M. Morand » Doc- 

ur-Régent de ladite Faculté, à pré. 
| G . 


. # 
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« fenté de la part de Monfeigneur PEvé: 
.que Duc de Langres, une boëte léga- 
 lifée par M. fon Archidiacre, conte- 
nant nombre de Pierres de différente 
proton , que l’on prétend avoir été 
ormées au corps d'une Fille de fon 
Diocèfe, & être forties par le vomiffe- 
ment ; Ou avoir été tirées de la Vefie 
par opération. | 
La Faculté à nômmé pour examiner 
lefdites Pierres, & les Mémoires qui y 
étoient joints, Mefieurs Malouin, uet- 
tard & Morand, & les a chargé d'en 
faire Jeur rapport à la Compagnie ailem- 
blée:; donné aux Ecoles de Médecine, à 
Paris le premier Septembre 1753: Signé, 
# Baron, Doyen. 

OUT le Rapport de Meffieurs Malouin, 

Guettard & Morand , Docteurs-Régens 
de la Faculté de Médecine. de Paris, & | 
Commiflires par Elle nommés pour exa- | 
miner lefdites Pierres ; que l’on dit être. 
Œue ,) Où avoir été tirées du corps. 
une Fille du Diocèfe de Langres, def. 
quelles Pierres les plus petites font de! 
la groffeur d’une féve , & la plus grofle 
du poids de deux onces deux gros : Vi! 
les Mémoires envoyés avec lefdites Pier=! 
res , & auffi ceux qui ont été commu= 
niqués par M. Morand, l'un des Com} 


h 
l 


tr 


ef apr. 111 lei + hé 
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miffaires , qui s’eft tranfporté fur les 
lieux avec M. l'Evêque de Langres, 
pour examiner les chofes de plus près : 


: Tout confidéré, 


La Faculté a jugée premiérement, 
que les Pierres qui lui ont été préfen- 
tées comme étant forties du corps d’une 
Fille du Diocèfe de Langres, ne font 
point de la nature de celles qui fe for- 
ment dans le corps humain, & que quoi- 
que quelques - unes de ces Pierres exa- 
minées chimiquement ayent donnée des 
fignes d’alkali fœtide , cependant elles 
ne l’ont donné que dans leur fuperficie 
la plus extérieure , & que parce que 
vraifemblablement elles ont été mifes 
dans de lexcrément humain,pour en im- 


pofer. | 


. Secondement, que ces Pierres font 
abfolument de nature minérale, & que 
quelques-unes paroiffent même avoir été 
expofées au feu , & avoir recu différens 
dégrés de calcination. 

Troifiémement, qu'il eft très-poffi- 
ble que cettte Fille ait contracté fuc- 
ceffivement & par gradation la facilité, 
ou d’avaler defdites Pierres , pour les 
vômir enfuite, ou de fe les introduire 
dans la Veffie, pour les faire enfuite 
tirer par l'opération ; ainfi que Fon a 

Gi) 
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.V dans tous les tems des Filles hiftéri- ! 
Ques imaginer différens ftratagêmes, 
pour féduire les efprits crédules , fe 
donner en fpectacle & s’attirer de la 
confidération , ou des aumônes. Fait 
aux Ecoles de Médecine, à Paris , en 
PAfflemblée générale , tenue le dix-huit 
Octobre mil fept cent cinquante - trois. 
Signé, Baron, Doyen. 

P. S. Ce Jugement a été inféré en 
entier , dans le Journal œconomique, 
(a) dans le Mercure de France, (b) & 
VAuteur des Lettres fur quelques écrits 
de ce tems, donna l’extrait de la Lettre 
à M. Bagard, qui avoit été imprimée à 
Langres. (c) Cette dénonciation de la 
manie de Geneviéve, parut aux admi- 
rateurs de fes vertus, un outrage qui 
crioit vengeance , & où la patience chré- 
tienne perdoit le privilége d’adoucir leur 
zèle exceffif, ils en fuivirent tous les 
mouvemens, & toutes les fuillies, fans 
obferver la retenue que devoient leur di- 
ter leur cara@ère , & leur état ; la 
Communauté des Chirurgiens de Lan- 
gres aflemblée fut follicitée de fignerune 


(a) Mois de Décembre 1753, pag. 66. 

() Mois de Janvier 1754 , pag. 203. 

(c) Dixiéme Lettre de l’année littéraire , ps 
238 
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‘écfenfe apologétique de la pauvre mala- 


Eu 


de ; (a) on fent bien qu’une Compagnie 


efl attentive, à ne point fe compro- 
mettre , les Chirurgiens de Langres, 


voulurent s’en tenir à ce qui étoit déci- 
dé , & refuferent le Solliciteur. 

- Ceux qui ne fçachant comment tirer 
d’embarras la malheureute Geneviéve, 
jugeoïient plus prudent de refter dans 
Jinaétion, efpéroient que la réalité du 
prodige qu'ils voyoient réduit à rien. : 
feroit manifeftée par nn miracle: ils 
ne doutoient pas que Dieu ne rendit incef= 
famment juflice, à qui il appartient, & 
craignoient pieufement pour les Commif: 
Jaires de la Faculté les malédilions que. 
le Ciel lance contre ceux qui oppriment les 


| pauvres ; (b) en même tems, pour fe- 


conder les defirs de la malade , que la nou- 
velle du réfultat de Pexamen de la Fa- 
culté , avoit réduit dans une fituation qui 
paroiffoit annoncer une mort prochaine , ils 
ne pouvoient Sempécher de fouhaiter fon 


dernier moment , prétendant avec elle, 


qu'on reconnôtroit [on innocence à l’ou- 
verture de fon corps. On projettoit de 


L (a) Lettre écrite de Langres, le 2 Avril 
1754... | 
. (8) Lettre écrite de 5, Geofmes , le cinq 
Janvier 1754. N9.3,8, F0: 

G ii 
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la faire en grande cérémonie ; (4) ofi 
y invitoit d'avance, M. Charles le Mé- 
decin ; comme étant un des principaux 
adhérans à la décifion de la Faculté, & on 
le Juppl'oit inflamment de sy trouver. (b) 

On ne peut fe difpenfer de terminer 

cet Ouvrage , par deux obfervations im- 
portantes ; la premiere, eft que Gene- 
viéve ne meurt pas ; la feconde, que 
depuis le mois de Novembre 1753. 
cette Fille n’a pas rendu de Pierres, 
‘quoiqu’elle eût pû en jetter, dans lef- 
fer d’un émétique, qu’elle a pris vers 
les premiers jours de Juillet de cette an- 
née. | | 
(a) ae écrite de Langres, le 21 Mars, 
ee HE 


N 
(b) Lettre écrite de S. Geofmes à M. Charz 
les, le 2 Mars, N°. S. H. 


FIN. 


APPROBATION. 
du Cenfeur Royal. 


*AI 1ù par ordre de Monfeigneur le Chance- 

lier, un Manufcrit intitulé : Recueïl pour fer- 

vir d’éclairciflement détaillé fur la maladie de la 

Fille d'un Tireur de Pierres de S. Geofmes , &c. 

& je n’ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
lPimpreflion. À Paris ce 19 Juin 1754. 
LAVIROTTE. 


" 


PRIVILÈGE DU ROY. 


EL. OUIS par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navare : À nos amés & féaux Confeillers 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Me. des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, grand Confeil, 
Prevôr de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieu 
tenans Civils & autres nos:Jufticiers qu’il aPPartiEN« 
dra , Salut: notre Amé le Sr DELAGUETT:, Nous 
a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & don 
ner au Public un Ouvrage , qui a pour titre: Recmeil 
pour Jeruir d'éclairciffement à l'Hifloire de la Fille 
de S. Geafmes. S'il nous plaifoic lui accorder nos 
Lettres de Permiflion pour ce néceffaires : À ces 
caufes , voulant favorablement traiter l'Expofant , 
Nous Jui avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledir Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera , & de le faire vendre & dé. 
birer par tout notre Royaume; pendant le tems de 
trois années confécutives , à compter du jour dela 
datre des Préfentes, Faifons défenfes à tous Imprie 
meurs, Libraires , & autres perfonnes de quelque 
gualité & condition qu’elles foient , d’en introduiz 
re d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; à la charge que ces préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris,dans 
‘trois mois de la datte d’icelles, que Pimpreffion dus 
dit Ouvrage fera faire dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier’ & beaux caractéres ; CON- 
formément à la feuille imprimée atrachée pour mo- 
déle fous le contrelcel des Préfentes, que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie ; & notamment à celui du dixiéme Avril 
1725, qu'avant de l’expofer en vente, le Manuf. 
crit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ou-- 
vrage fera remis dans le même érat où PApproba- 
tion y aura été donnée, ès mains de notre très 
cher & féal Chevalier Chancelier de France le fieur 
DELAMOIGNON , & qu’il en fera remis enfuire deux 
exemplaires dans notre Bibliothéque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans 


gclle de notredit trés-cher & féal Chevalier Chan 


 celier de France le fieur DELAMOIGNON ,; & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France le fieur de MACHAULT, 
Commandeur de nos ordres ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes, Du centenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo. 
fant & fes ayans caufes pleinement & paifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons gu’à la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencemenr ou à la fin dudit Ouvrage, foi foic 
ajoutée comme à original, Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de 


faire pour l’exécution d’icelles, rous actes requis : 


&. néceflaires fans demander autre permiflion, & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande 
& Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifirs 
Donné à Paris le vingt - deuxiéme jour du mois 
d'Avril l’an de grace mil fepr cent cinquante-quatre 
& de notre Regne le.trente-neuviëme. Par le Roy 
en fon Confeil. k 
Signé, PERRIN: 


Regiftré fur le Regiftre treize de la Chambre. Royale 


des Libraires & Imnprimeurs de Paris N°. 404. Fol. 3x5: 


conformément au Réglement de 1723. qui fait défenfes 
Art. IV. à routes Perfonnes de quelque qualité qu’elles 
Joient, autres que les Libraires € Imprimeurs , de ven- 
dre , débiter & faire afficher aucuns Livres pour les ven_ 
dre en leurs noms, foir qu’ils s’en difent Auteurs ou au= 
trement ; © à la charge de fournir à la fufdire Cham- 
bre neuf Exemplaires prefcrits par l Arr. 108. du même 
Réglement. À Paris le 20 Aoûr 1754 


D 1 D OT; Syndic. 
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- FAUTES A CORRIGER. 


P Age 9. ligne 16. apperçues, lier, 
apperçu. 

P. 11. lig. 18. plenus, life, plexus. 

P. 12. lig. 28. ne laiffe point de pañage, 
lifez, intercepte le paflage. 

P. 12. Idem. folides , ajoutez , de urine; 

P. 16. lig. 17. après un pareil fupplice, 
lifez, après le fupplice qu'il a enduré, 

P.21.lig. 19. par maladie, ajoutez , 
n’eft-il pas incroyable,  : 

P. 27. lig. 5. par lequel, liféz , par la= 
laquelle. 

P. 30. lig. 28. qui eft, lifez, qui pas 
roît. 

P. 40. ligne 26, j'ai refté, lifez, f&- 
Journé. | 

P. 51. lig. 2. décidement, lifez, mani- 
feftement. 

Idem. lig. 1 1. fe faire faire l’extra@ion, 
lifez, fouffrir. 

P. 53. lig. 14. à la fin du mois, life, 
vers la fin, pi ae 

P. 54. lig. 16. préférant, lifez, difant 

. qu’elle préféroit. | 

Idem. lig. 18. différée, lifez , remife. 
P. 55. lig. 28. délatatoire, life, dila- 


_ tatoire, 


$ 


k “ 
4 


_ lire. 

Idem. lig, 21. enrappella, lifez ; fe ré. 
tablit. LRSCIEE VON 

P. 63. lig. 15, total, lifez, général. + 

P. 64. lig. 16, rétentions , lifez , ifchu- 
ries. | 


P. 65.lig. 16. poulx, lifez, pouls. 


Page 58. ligne 20. délyre :. Lifez ; dés 


Idem, lig. 22. que les uns & les autrés, 


…-hifey , ajoutant , que les uns & les 
autfrese 


P.70: hein entendis , lifez , entendifle.… 


Îdem. lig. 22, comme elle, lifez , com- 
me la premiere. | 
P:71.lig. 11. poulx, lifez, pouls. 
Îdem. Fig. 13. portion, lifez, potion. 
P. 73. lig. 13. inftruite, lifez, inftruits, 
Idem. ligs 28, reprife, lifez , repris. 
P.88. lg. 4. 1727, lifez, 1747. 7 
P. 110. à la note b. voyez , la pag, 18. 
‘1.0. 20: | 
P.zii.lig. 1$.1750. lifez, 1749. 
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